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La réponse de M. Turgeon|N0S faiseurs !
M. Adélard Turgeon a enfin 

rompu son long silence : nous ne 
pouvons que l’en féliciter tout en 
déplorant qu ’il ait tellement retar­
dé à donner ses explications.

Nous comprenons cependant 
après les avoir entendues, pour­
quoi M. Turgeon n’a pas avant au­
jourd’hui élevé la voix.

La presse ministérielle annonçait 
la veille, à grands coups de tam- 
tam, que la calomnie serait cette 
fois à jamais confondue et l’accu­
sateur littéralement pulvérisé.

Or il n’en est rien et l’accusation 
reste debout, aussi formidable 
qu’avant la défense, intacte: l’ac­
cusé n’a apporté ni justification ni 
excuse.

Ce n ’est ni l’heure, ni le moment, 
de rouvrir le débat : cette affaire, au 
cours de la présente session, sera 
longuement discutée au mérite. 11 
convient seulement de signaler dès 
maintenant les points saillants du 
plaidoyer et il faut bien le dire, ses 
faiblesses.

Je tâcherai de le faire sans par­
ti pris, avec le même sang-froid et 
la même impartialité que j’ai ap­
portés dans l’accusation.

Ceux qui peuvent croire que 
c’est pour l’homme public une joie 
d’avoir à dénoncer une infamie se 
trompent étrangement. Ce n’est 
pas par plaisir qu’il agit, c’est par 
sentiment de son devoir, et comme 
tout devoir, celui-ci ne comporte 
que l’âpre satisfaction de l’avoir 
accompli.

Je ne dissimule pas que le dis­
cours de M. Turgeon fut éloquent 
et bien fait. M. Turgeon, nul ne 
le conteste, est un de nos grands 
orateurs, et, dans ce plaidoyer pro 
domô, il a appelé à son secours 
toutes les ressources de son talent 
et d’un travail longuement mûri et 
préparé.

Il a été tour à tour emporté, pa­
thétique, logicien, émouvant, ra­
rement convaincant.

D’ailleurs chacun de nous con­
naît le discours lui-même, dont le 
texte fut immédiatement distribué 
aux reporters ministériels. Ajou­
tez à ce texte la voix et le geste 
de l’orateur et vous vous direz: 
Voilà un discours qui a dû produi­
re un grand effet!

Eh bien, non ! Je le dis, pour l’a­
voir vu, pour l’avoir entendu, pour 
l’avoir constaté.

Les collègues même du président 
du conseil paraissaient mal à l’ai­
se.

Et pourtant quel milieu sympa­
thique pour apporter sa défense! 
Les banquettes de la salle, la barre 
même réservée aux députés étaient 
envahies par les plus jolies femmes 
de Québec, invitées spécialement 
pour soutenir de leur sympathie et 
de leur présence la défense du 
grand calomnié, et applaudir de 
leurs petites mains gantées à la re­
vanche du grand homme.

Et ça n ’a pas marché, et il n ’est 
resté de tout cela que l’impression 
d’un silence lourd où l’on enten­
dait tomber les phrases et les pério­
des. et qui s’est achevé, malgré le 
superbe effort de la péroraison, sur 
une nouvelle impression d’abandon 
et de délaissement.

C’est que M. Turgeon n’a vérita­
blement pas présenté de défense, 
qu’il n'a pas traité la question et 
encore moins répondu à l’accusa­
tion.

Son plaidoyer peut, une fois dis­
séqué et dépouillé de mots sonores, 
se résumer aux propositions suivan­
tes :

1, —M. Turgeon prétend que les 
lots n’appartenaient pas à la com­
mission du havre;

2. —Qu’ils appartenaient déjà à 
Etienne Dussault pour les avoir ac­
quis d’un nommé Lortie, ayant 
lui-même pour auteur la Société de 
Jésus, seigneur de ces lieux;

.3—Qu’il n’a fait que confirmer 
le titre de Dussault.

Je n’entends pas discuter main­
tenant ces propositions bien au 
long. Qu’il me suffise de dire que, 
même en admettant que les lots ne 
fussent pas la propriété de la com­
mission du hâvre, mais celle des 
Jésuites, ce n’était pas pour M. 
Turgeon une raison de les vendre 
au nom de la province ou encore de 
les faire payer à Dussault, à qui ils 
auraient alors appartenu.

Mais il y a plus, et je ne veux 
pour preuve que citer les paroles 
mêmes de M. Turgeon : “Il est cer­
tain, dit-il, que des recherches in­
telligemment conduites permet­
tront aux propriétaires actuels de 
reconstituer la chaîne de leurs ti­
tres jusqu’à la concession primiti­
ve des Jésuites, comme l’a fait la 
succession Dussault. Alors la dé­
nonciation si injuste du député de 
Montmagny aura un résultat qu’il 
n’avait probablement pas prévu: 
celui de faire perdre au trésor pro­
vincial des sommes assez considéra­
bles qu’il a encaissées par la vente 
de ces lois de grève”.

Mais que ces lots fussent ou non 
la propriété des commissaires du 
hâvre ou des Jésuites, M. Turgeon 
avoue donc que le trésor provincial 
devra rendre ce qu’il a, par lui, in­
dûment reçu.

Et j’ajoute, que ces lots fussent 
ou non la propriété de la commis­
sion du hâvre, M. Turgeon n’expli­
que pas, n'a pas expliqué et n’ex­
pliquera pas comment il se fait que 
lui en a racheté de Dussault, au mo­
ment de la mort de celui-ci et dans 
les conditions que l’on sait, deux 
quarts indivis.

Voilà la gravité de l’affaire: ce 
n’est pas la vente qui soit le pire, 
c’est le rachat.

Là-dessus, M. Turgeon n’a con­
vaincu personne, et je dirai mê­
me qu’il n’a pas paru tenté de le 
faire.

11 a expliqué pourquoi il ne m’a­
vait pas poursuivi en justice: ceci 
est son affaire, et comme les raisons 
qu 'il a données ne se rapportent ni 
de près ni de loin au débat, je ne 
m’y arrêterai pas.

Un point cependant sur lequel je 
suis d’accord avec lui, c’est que ce 
n’est pas à lui seul qu’il faut s’en 
prendre, mais au cabinet tout en­
tier.

Ceci est très vrai, et M. Gouin 
peut, à l’instar de Pilate, laver 
ses mains augustes et potelées, il 
ne peut échapper à la solidarité mi­
nistérielle.

La preuve de toute l’affaire se 
fera devant la Chambre, et le pays 
prononcera. Que l’on me poursui­
ve, je ne ferai pas. comme certain 
grand et gros homme, — que le 
premier-ministre eonnait bien — 
attendre ma réponse pendant 
quinze ans.

En attendant, je maintiens inté­
gralement mon accusation.

ARMAND LAVERGNE.

L’affaire du
Long Sault

Trois ingénieurs de réputation, 
occupant dans les divers ministères 
des Travaux publics, des Chemins 
de fer et canaux et de la Naviga- 
tion, les plus hautes fonctions tech­
niques, MM. Lafleur, Butler et An­
derson, out signé, le 15 décembre 
1909, un rapport où ils déclarent 
que le barrage du fleuve au Long-; 
8ault créerait une situation très! 
grave au point de vue de la navi-j 
gation ; que la destruction possi­
ble du barrage pourrait semer la 
ruine dans tout le voisinage et jus­
qu ’à Montréal, et que les plans de 
la St. Laurence Power Co. pré-l 
voient l’utilisation, au bénéfice ex­
clusif de l’industrie américaine, de 
plus de 80 pour cent de la force 
motrice que pourrait développer ce 
barrage.

Les trois ingénieurs déclarent en 
définitive qu’il ne devrait être au 
pouvoir d ’aucune compagnie privée 
de régler à son gré le volume d’eau 
i|iie doit porter un fleuve comme le 
Saint-Laurent.

Or, c’est ce rapport d’une extrê­
me importance qu’on ne voulait pas 
soumettre à la Chambre avant l’a­
doption d un projet connexe à ce­
lui de la St. Lawrence Power Co., 
et qui n'a été produit qu’après la 
furieuse bataille du commencement 
de la semaine.

On se demandera de plus en plus 
quelles raisons l’on pouvait avoir 
de retarder la production de cette 
piece, quelles raisons ont pu inciter 
-U. Pugsley et ses amis à faire au­
tour de cette question une lutte 
qu’ils eussent à peine tentée sur 
une question publique de très gros­
se importance et pourquoi ils ont 
virtuellement mis au service d’un 
intérêt privé toutes les forces par­
lementaires.

Ce rapport en tout cas devra 
commander à tous les députés d’é-

litM1 avec un soin minutieux le 
bill île la St. Lawrence Power 
and Transmission Co.

M. Pugsley lui-même a admis que 
ce projet est lié au projet de bar- 
rage du fleuve. 11 s’agit donc en 
définitive d'une entreprise qui 
pourrait avoir, sur le progrès de la 
navigation fluviale et sur notre dé­
veloppement industriel, l'influen­
ce la plus considérable; d’une en­
treprise qui a suscité les protesta­
tions les plus vives de la part des 
grands corps commerciaux comme 
le Board of Trade, et la Chambre de 
Commerce, et qui mérite d’être sui­
vie avec une attention d’autant 
plus vive que personne ne sait ex­
actement quels sont les capitalistes 
américains qui se dissimulent der­
rière les diverses compagnies dont 
le nom est à l’affiche.

S’il est une circonstance où l’on 
puisse demander à la Chambre d’y 
regarder à deux fois avant d'enga­
ger l’avenir du pays, c’est bien cel­
le-là.

O. H.

DErUIN :
Le DEVOIR publiera une lettre de M. Joseph 
Denais, conseiller municipal de Paris.

ET LES JEUNES
Aux côtés d’une premier-minis­

tre, chef reconnu d’un parti politi­
que, plus d’un gradé prend charge 
des manoeuvres de la barque mi­
nistérielle.

Il y a là tous les emplois, toutes 
les besognes.

On y rencontre tous les talents 
toutes les aptitudes, toutes les sou­
plesses d’échine et de caractère, 
souvent beaucoup d’énergie, tou­
jours le souci outré de l’intérêt 
personnel.

Le parti soi-disant “libéral”, 
possède à Ottawa, à côté du chef 
M. Laurier, quelques spécimens in­
téressants que la discussion du bill 
de la marine a mis en évidence ou 
qui recherchent la lumière pour 
faire admirer quelques plumes 
qu’ils ont délibérément volées au 
panache d’autrui.

Je n’en citerai que deux, des 
prototypes: MM. Rodolphe Le­
mieux et Raoul Dandurand.

Tous les deux sont chamarrés de 
rubans et de décorations habile­
ment décrochées aux panoplies des 
consulats étrangers; l’un, ministre 
gourmé, infatué de lui-même, se rit 
des “éliacins”, des jeunes, quand 
il n’insulte pas à la mémoire des 
nôtres; l’autre, sénateur grouil­
lant. récolte toujours sans avoir 
semé.

Sans faire une analyse complète 
de leur carrière politique — notre 
journal n ’étant pas une feuille hu­
moristique — à titre de “jeune”, 
de défenseur ardent des vraies et 
•saines doctrines libérales prêehées 
et mises en pratique par les Papi­
neau, les Lafontaine, les .Macken­
zie, les Blake les Laurier (do 
1902) ; les Mercier, les Geoffrion, 
les Laflamme, les Marsil, les Pré­
vost, les Marchand,... j’ai bien 
le droit, ce me semble, de deman­
der à ces deux faiseurs pour quel­
les raisons ils ont voulu nous trom­
per en nous lançant, au plus fort 
des mêlées électorales, pour défen- 
dre un programme, des idées qu’ils 
renient si facilement, maintenant 
qu’ils sont repus.

Bien avant “9b”, M. Laurier 
parcourait les campagnes et les vil­
les, prêchait les idées du vieux par­
ti rouge.

A sa parole magique, les foules 
accouraient, Les jeunes surtout se 
passionnaient pour des idées nou­
velles.

Après avoir suivi puis abandon­
né Mercier, Rodolphe Lemieux, 
journaliste, s’accrocha au char do 
M. Laurier.

Admis à la tribune populaire, il 
défend le même programme. Tl 
fallait l’entendre faire appel aux
jeunes, espoir du lendemain.........
défenseurs triomphants du Cana­
da libre et indépendant!!..............

Son âme était susceptible d’i­
déal et comme il n’était pas en­
core “gavé”, sa digestion permet­
tait à son esprit libre de voir en 
Papineau

“ LTNSPTRATKUR. StbJ.BI K ET 
L A PRE DKtTASl.ï R de son pays.

Il savait reconnaître encore au 
créateur du parti libéral.
“ Sa voix, sa grande voix aux .subli­

mes colères.
Sa voix qui déchaînait sur les flots

populaires
Tant de sarcasme amer et d’éclats 

triomphants,
Sa voix qui. des tyrans déconcertant

l’audace,
Quarante ans proclama les droits de 

notre race,
Enseignait les petits enfants ! ”.

En ces temps-là l’on s’appelait 
Rodolphe Lemieux et l’honorable 
ministre du Travail — le MAI­
TRE des Postes — n’avait pas en­
core, ô ironie, troqué ses titres con­
tre celui de “Saint-Denis”.

Il est vrai que Langlois parti, 
l’on pouvait introduire ce “saint” 
dans la niche.

Aujourd’hui, qu’importe le pas­
sé 1 Pour Al. Lemieux comme pour 
M. Raoul Dandurand. qu’importe 
le programme et les idées défen­
dues hier, avec tant de conviction, 
au prix de quels sacrifices, par tou­
te une pléiade d’hommes valeu­
reux ?

Se croyant “l’organisateur de 
la victoire”, comme Carnot, parce 
qu’il dirige certaines campagnes 
électorales avec toutes les ressour­
ces que peut fournir une caisse 
noire bien remplie et pour talis­
man le nom de ” Laurier”. M. 
Dandurand exulte, il se croit irré­
sistible.

Oublieux d’une jeunesse plutôt 
triste, des luttes pénibles du début, 
des kyrielles de louanges que son 
gosier dut fournir avant que les 
maîtres du temps daignent s’aper­
cevoir qu’il existait un Raoul quel­
conque, il ne se souvient plus que 
du ruban rouge que lui valut un 
“moi aussi’’ républicain, un jour 
de fête royaliste à Montréal.

Il est vite fait sénateur, tant il 
est reconnu “utile” et incapable 
d’être élu quelque part.

Le voici honorable et décoré.
Comme M. Lemieux, il intrigue­

ra auprès des étudiants, des jeunes 
pour les besoins de la cause à la­
quelle il doit tout.

Soumise, il banquettera la jeu­
nesse ministérielle de Laval, à Ot­
tawa. mais demande-t-elle avec Ar­
mand Lavergne, le respect des 
droits de la langue française dans 
le service des grandes com­
pagnies d’utilité publique, il 
menace, lui fait taper dessus par

immenses si rapidementla feuille ministérielle du matin, [cauawr 
cherche à la ridiculiser au Monu-1creusés.
ment National. Quelle belle leçon nous donne là

voyant que Lavergne et la jeu- /a science astronomique, dans le 
nrsse triomphent, que les compn-\ professeur Lowell, vous serions 
gnies de chemin de fer cèdent de-\constamment restés plongés dans Je 
vant leurs justes revendications, le ôoMrôter inextricable de notre 
grouillant sénateur Raoul fait [ignorance croupissante, et nous 
jouer les ficelles et les pantins pn- \ n’aurions pas trouvé sur lu Terre 

lient que: un exemple d’activité aussi
. ‘Cette réforme, c’est M. le séna-1 merveilleux que celui dont VAmé- 
^ leur Dandurand qui 1 a accom-1ricain nous donne gratuitement la 
' plie sans tapage, sans cris et sans \primeur.
’ froissement, en s'adressant sim- Penser, réfléchir, agir. Quelle 

" plantant en homme d’affaires à'.belle logique. Ici, nous agissons— 
des hommes d’affaires.”:(La Pa-\quand par hasard nous agissons — 

trie)' \ft ensuite nous pensons. Xous ne
réfléchissons cependant jamais.

LETTRE D'OTTAWA
LES POMPONS VERTS. — LES JOURS SE SUIVENT... — UNE VISITï 

AU SENAT. — ON V DORT DUR. — GESTE IMPERCEPTIBLE. — 
CA L’AMUSE. CE YANKEE! — LE MINISTRE ET LES INSECTES. - 
ARRERAGES DE SOMMEIL. — A PROPOS DE POMMES. — OU SONT 
LES MEILLEURES? — POUR LEUR PAROISSE. — AU FIL DE 
L’EAU. — UN RETOUR A LA POLITIQUE. — AJOURNEMENT 
D’UNE CONVENTION. — LA VRAIE RAISON. — GENS EMBARRAS 
SES. — L’APPUI DE QUEBEC. — LES REGRETS. — TENTATIVES 
DE RAPPROCHEMENT.

L’homme étant un être, très per- l)re c,p 
fedible, ne manquera pas d’accep- 
Icr une ligne de conduite aussi 
sage que relie des Martiens, et je 
prévois déjà une ère de prospérité 
et de grandeur nationales dansl’é- 
mancipalion etc la pensée vers l’ac- 

f,ui. constituera un agréable 
dérivatif de l’action vers la pen­
sée.

Ainsi, nets ressources régnicolcs 
seront gardées pour les nôtres, nos 
produits seront mis à profit, les 
grandes entreprises se feront rapi­
dement, et I on trouvera des sages 
qui donneront de bons conseils au 
peuple, et un peuple qui les obser­
vera.

Mais voilà, Je lue! le professeur 
Lowell nous donnereii-t-d jamais 
complètement le secret des commu­
nications qu’il reçut des sages Mar­
tiens!’

O 1rs heureux Martiens! Les imi­
ter, et mourir.

JULES TREMBLAY.

Guerre de Tarifs

Pauvres créatures qui voulez 
faire bénéficier notre lîaoul 
national de l’amendement à la 
loi des chemins de fer que 
faisaient adopter, à la der­
nière session MM. Xante! et Pa­
quet, obligeant, sous peine d’amen­
de, les compagnies à imprimer en 
français leurs horaires, connaisse­
ments, etc., dans la Province de 
Québec, vous me paraissez bien 
ignorantes, bien soumises ou d’une 
insigne mauvaise foi!

Et ceux qui. comme moi, ont 
fait plusieurs campagnes électora­
les, ont défendu la politique anti­
impérialiste de M. Laurier sur les 
tréteaux populaires, se souviennent 
encore do la voix sifflante et grin­
cheuse du besogneux sénateur, du 
profil pédant du tonitruant Maître 
des Postes.

Ils se souviennent encore, ceux- 
là. des termes expressifs dont se 
servaient nos deux faiseurs pour 
qualifier la politique impérialiste 
de Chamberlain et de certains to­
ries d’Ontario qui voulaient nous 
l’imposer.

Comiques, va ! lîegardez-les au- 
jourd’hui !

Non ! Non! On ne joue pas ainsi 
avec le coeur, l’esprit, le dévoue­
ment, l’enthousiasme des jeunes.

Demain renie hier, il se prépare 
quelque chose do nouveau.

Quand les jeunes désapprouvent 
leurs aînés, on peut tout craindre 
tout espérer.

Par vos indications, vous nous 
avez induits à croire ou vous nous 
avez laissé croire à un idéal poli­
tique sain : vous nous avez lancés 
au combat pour le maintien d’une 
politique dont vous vous moquez 
maintenant ; vous vous riez de la 
foule et de ses sentiments; vous 
nous méprisez tous.

Prenez garde! Ces jeunes gens, 
ees “éliacins” de nos universités ou 
de nos collèges, ces révoltés et ces 
résolus qui, en abordant la vie à 
vingt ans, souffrent affreusement 
au contact de vos lâchetés, de votre 
abandon de nos droits les plus sa­
crés. sentent en leur coeur le froid 
de votre trahison.

Le dédain monte de leur âme. de qui réside la suprême décision, 
Ils ne sont que quelques cents, J) a prononcé encore aucune paroi, 

dites-vous. jdécisive et que la plupart des liom-
—Peut-être, mais cette poignée |mes d’affaires ne croient pas du 

de braves, c'est le levain dans la pont à l'imminence d’une guerre de 
pâte in forme, <• est demain ven- ; tarifs.

La meilleure preuve, celle (pii 
Si vos sens ue sont pas tous atro- passe toutes les interviews et tou-

Hier.
Ottawa. 1S mars, 

lia la Saint-Patrice, nom-JOUI
ilÉnités, à la Chambre, déco 

rent leur Tjoutomiière de la cocarde et 
du ruban verts, ou du trèfle de ri 
irueur. Tout se passe, quant au reste, 
dans In paix la plus absolue. Ceci fait' 
contraste avec les quelques séances ora­
geuses de ces jours derniers, où le vo­
cabulaire des orateurs de droite n’é­
tait pas assez fort, à leur sens, pour 
gratifier la conduite de la gauche, et 
vice-versa- Morale: "Les jours se sui 
vent et ne se ressemblent pas.”

t

A la fin. il \ réussit. La discussioc 
eu revient à son cours originaire; et M. 
Fisher égrène, une à une. les clauses de 
sa mesure, qui, toutes, au fil de l’eau, 
s’éloignent vers l’adoption finale. Tes 
députés de la Colombie Anglaise, 
dont nous remarv|iBons surtout M. Itin 
iell, un des horticulteurs les plus eu 
vue de sa province, donnent en pas 
sant des conseils nu ministre ou lui 
font des suggestions pratiques. Un est 
loin de la politique.

annonce que la 
conservateur, fi-

Revenons y 
Ta presse anglaise 

convention du parti 
xee d abord au 15 juin prochain, n’au­
ra pus lieu à cette époque. I.o 
"News et le "-lournid" d'Ottawa nl- 

c îles l ommunes trois coups lèguent diverses raisons, pour expliquer 
. Le sergent d'armes lui ouvre, ce retard. Tous deux omettent la véri 
égaux, entrecoupés de révéren- tahle. celle-ci: l'attitude très ferme
peu raides, M. I hambers sa- prise par !o bloc conservateur cnnn-

la

Est-ce la guerre pour tout de bon 
ou nos chers voisins, selon une cou­
tume qui uc leur est pas inconnue, 
font-ils simplement du bluff?

Veulent-ils uniquement, par la 
menace de l’imposition de droits 
supérieurs, nous contraindre à 
leur faire des concessions sans re­
tour. ou bien sont-ils vraiment dé­
cidés à s’engager dans un conflit! 
aussi gros, sinon plus gros de cou-J 
séquences pour eux que pour nous !

Les dépêches continuent d’affi- 
''her nu ton fort, alarmiste. De 
Washington on nous dit: Il est à 
peu près sûr que ce sera la batail­
le; nous n'y pouvons rien faire. 
Et d Ottawa I on riposte: Nous 
avons simplement usé de nos droits 
d nous attendons maintenant, sans 
vaine menace mais sans crainte, ce 
que feront nos voisins.

I faut bien noter cependant que 
•résident l’ait, entre les mains

A peine la séance est-elle commencée 
que le gentilhomme huissier de la A er 
ge Noire frappe dans la porte île 
Chambi 
sonores 
A pas 
ces un
chemine vers le président de la < ham- dieu français', désireux d'obtenir certni- 
bre. Kn anglais et en français, il lui nés garanties avant d’envoyer des re 
annonce, que le substitut du gcuver- présentants à ectto réunion générale, 
neur-géneral. Lord Grey est à Cette attitude embarrasse fort les 
Montréal, ces jours-ci, requiert lai tories. Ft la rupture toute récente 
présence de la députation nu Sénat. de l'alliance de J954, conclue entre

Tout le monde s’engouffre dans les . Macdonald, (’artier et leurs partisans,
portes, à la suite du sergent d'armes, 1 alarme fort M Horden et ses amis

d'Ontario.
l e " News a beau dire le contrai­

re. le parti conservateur ne peut se 
dispenser de la province d» Québec,
s il veut arriver un jour nu pouvoir. 
Les chefs le comprennent, de même 

Au trône du gouverneur, le juge Ci- Iqu'ils voient aujourd'hui quelle désas 
rouard, enfoncé dans son fauteuil, treuse tactique ils ont suivie dans 
écoute distraitement la chanson mono- I affaire de In marine, 
tone du greffier en train d’énumérer Ils retarderont donc la conférence, 

Iles bills privés n sanctionner. Ceci ter- afin de tenter un rapprochement, d'i

porteur de la masse en cuivre doré.
Au Sénat, il y a bien une vingtaine 

de pères conscrits, tout gris, et dont 
certains, à l'oreille un peu dure, con­
tinuent paisiblement leur somme, en 
dépit de l’imasion.

mine, le greffier nous apprend que le t i là. I.'ajournement annoncé dans Ir

pliiés, vous devez entendre lesapos 
trophes cinglantes que la jeunesse 
vous lance à vous, valets qui vous 
dites nos maîtres et qui «’êtes que 
les Iron serviles laquais d’un hom­
me qui. après avoir fait croire à 
son peuple qu’il en était le sau­
veur. lui met au cou le double joug 
de l'impôt de l’argent et du sang.

TANCREDE MARSIL.

MITES BREVES.

CES HEURBUX MARTIENS

.!/. Perdrai Lowell, de l’observa­
toire de Phoenix, Arizona, nous an­
nonce froidement que, Mars est ha- 
bih. Voilà de quoi surprendre 
bien dos gens <fui ne s'attendaient 
certes pas à une affirmai ion aus­
si nouvelle, les autres astronomes 
n'en a liant jamais parlé.

M. Lowell va plus loin. A son 
avis, la Provide ace aurai! commis 
une injustice criante si elle v'avait 
pas peuplé celle planète, comme 
d’ailleurs toutes 1rs planètes. Il 
ajoute que les Martiens vivent, sen­
tent, pensent, réfléchissent et agis

tes les déclarations verbales, c’est
que le mouvement du fretenfre les
deux pays n’a pas augmenté ces se­
maines-ci, qu il est même tombé un 
peu au-dessous de la moyenne. Si 
les hommes d affaires des deux cô­
tés de la frontière croyaient réelle­
ment à une guerre de tarifs, ils 
s’em pressera ieni d'importer, sous 
I empire du régime actuel, le plus 
de marchandises posihle, afin d’é­
viter à la lois le tarif maximum 
américain et la surtaxe canadien- 
ne, qui suivrait a peu près certai­
nement l’imposition de ce tarif.

Dr, ils n’en font rien, et c’est la 
meilleure preuve qu’ils sont, les i 
et les autres, convaincus qui 
le tapage qui se fait à Wa 
n’est que du bluff.

Quant a la prétendue obligation 
qui incomberait à M. lait de nous 
imposer automatiquement le tarif 
maximum avec sa hausse de 25 
pour cent sur le régime actuel, on 
peut être assuré qu’elle ne gênera 
personne si le gouvernement amé­
ricain estime qu’il a plus à perdre 
qu a gagner dans la bagarre.

lout cela est basé sur i'inter­
pretation d’une série de statisti- 
ques et de textes diplomatiques as-

ns 
tout 

sliington

substitut du gouverneur-général, ,m 
no sait par quel gesle imperceptible, 
a donné son assentiment n ers mesu 
res.

Le président ib lu Chambre îles ('uin 
mimes lit alors un court rapport où 
il annonce que la Chambre a voté les 
crédits requis pour les estimés supplé­
mentaires de 1909-1910, et certaines 
sommes du budget pour 1910 1911. Lu 
core là, le juge Girouard donne son as | 
sentiment. Fl, remerciés de leur bien 
veil lande et de leur loyauté, les dépu- j ( 
tés embo'tent le pas derrière le ser- 1 
gent d’armes, et le président de lu 
Chambre recouvert de son tricorne, 
•lasant ». qui mieiix mieux, ils ratour- 
nent à leur siège. I n journaliste nmé 
ricain, qu’amuse le cérémonial désuet 
niais imposant dont s’accompagne tou­
jours une telle affaire, rit un peu mo 
queusement de tout ceci.. Tes céréÿin- 
nies ne vont pas nu tempéra men t van 
kae.

Il

presse “ton 
admissible.

n a nulle autre raison

GEORGES PELLETIER.

Sur le pont
d’Avignon...

Ft Godfroy ne voyait

Tout de même, c’est 
euil !

rien venir.

un beau fau-

Martiens apprendront avec 
ne sont pas humains.

I .e 
ipi’il

M. Langlois reste député 
pas de sa faute.

peine

On reconnaît enfin 
pour la plupart, sont

que les 
des boîte

scopes, 
à feu.

Consul, le chimpanzé de XâO.OOO. 
i les honneurs de la réclame, T 
inline mi grand personnage.

I.es chiens ont 
riu. ( e ne aonl 
lemps qui court

In rage, dans l’Onta 
pas les seuls, par leCette petite promenade ;i travers les 

couloirs du parlement une fois close, 
la chambre, entreprend l’étude d'un bill 
de M. Fisher, relatif aux insectes des 
truc leurs de la végétation. Ce n’est 
guère distrayant. Le ministre de l'A 
grieulture explique dolemment. que le. 
ministère, grâce à cette mesure, aura 
le droit d’édicter certaines lois qiqjjtt
au traitement à donner à certaines i 

i , .. .. •, , il y a casus belli touchant la fronplantes attaquées par ces parasites- i .1 11 ' 11 nu e anglo-portugaise au Zambèse.

I n individu n compté 52,000,0(10 de 
microbes dans l'eau potable de la ville. 
Quel phénomène de vitesse, mes nmis'

Lexposition canine sera retardée par 
ordre du Hurenti de Santé par crainte 
d une épidémie de rage. Il faudra pas 
feuriser les toutous.

faudra aussi ordonner qu’on détruisi 
cette végétation, quitte à payer une 
indemnité aux propriétaires lésés.

Le bill a dix clauses; M. Fisher les 
commente l'une après l'autre, il n'y 
a lù-deilniis rien de fort intéressant, 
et la droite se fait de plus en plus té­
nue. A gauche, il y a eu bien sur 
vingt députés, sept ou huit affalés 
sur leur pupitre, — en train de se payer 
Un arrérage de sommeil que leur a fait 
perdre la séa»ce de jeudi. Ceci n’est 
pas pour rendre In discussion plus 
bruyante.

Soudain, un, deux, puis dix députés 
dressent les oreilles : M. Fisher vient

I n .Ininieson quelconque veut-il fuiiv 
du bruit pur là?

M. I urgcon a encore voulu faire un 
beau geste, mais i! est à craindre qu'u­
ne fois de plus.ee geste ne passe par 
dessus la tète de ses adversaires.

A voir | intérêt pnssionné que 
Taschereau continue de porter à 
Asselin, on dirait que les lèvres 
démangent toujours.

M.
M.
lui

Il faut que la presse ministérielle ait 
bien du temps à perdre ou de gros in­
térêts en jeu nom' parler de querelles 
entre MM. Tellier et Hourassa.

sent, mais qu’ils ne sont pas /l)(_ compliqués. On saura bien fai 
mains. ro fl'rP «ux uns et aux autres les

Lrs heureux Martiens! paroles qui serviront le plus exae-
Ce savant a découvert, à six j^'nent I intérêt américain. 

hnaines d’intervalle, des canaux su- °- H-
prrbnnent construits qui établis-]

\sent sans contt sir 1’existt nce d’une ' 
bosse énorme tir réflexion riiez 1rs,
Martiens; car pour faire des tra- 

ivaux d’une telle envergure — Lo- 
\nell leur donne mille, milles de 
\1ongiHur et vingt milles de largeur 
I— il faut naturellement penser \
\b
rr

( f? <(ui console Uoclfroy cl<* son échec, 
. . . c est, la haute opinion qu’il a dos co

do dire, incidemment, que les pommes 'parités intellectuelles de l'honorable
Achille cl dos «orvicos 
l’honorable Ernest.

politique

M. Bourassa à
TUniversité Laval

D’après Sherman, un employé n’est, 
pas tenu d'observer son contrat de 
travail et peut partir quand bon lui 
semble. C’est intéressant pour le 
tron.

M. Henri Bourassa, directeur du
. „........... ^evo}r' R accepté de donner une

eauroup e t réfléchir davantage, (conference à l’Université Laval, le 
r qui se fait rarement sur nritre ' a'1’^ prochain, sous les auspices

planète, à moins que 1rs hommes étudiants do la Faculté de 
niaient parfois l'extraordinaire
bonheur d’imiter nos voisins plané-] conference aura lieu dans la 
(aires dans les qualités qui font ;£i>inde nalle de 1 I niversité.
leur supériorité sur vous. '• 1 -----— ——

Au mois d’août dernier, dit Lo-\ \ J
well, il g eut grand gala aux en- ^ nCuCrgcinCnt UCS 
rirons de Syrtis Major — localité ' 1 ^
bien connue — et l’un ties esprits] cnialuS aDandOlUlCS 
supérieurs de la nation prononça .. , E
un discours academique sur l'nr- ^ vi||i. des contrats pou. Thibet 
genre d une canalisation uoimy/U j ment des orphelins et enfants abandon

nés,âgés de 6 à 14 ans. aux termes des-

de la province de Québec sont les meil­
leures du Canada. On conçoit que les 
représentants d'autres provinces, où il 
y a de grands vergers, ne sont pas 
lents à protester contre.

“Comment, dit un député de la 
Nouvel le-Grosse, est-ce que par hasard 
vous insinueriez que les pommes de la 
vallée d Annapolis sont inférieures à 
vos "fameuses" si vantées? Allons 
donc! Vous badinez!"

' lit que savez vous donc de relies 
du Nouveau-Brunswick?" rétorque un 
ministériel de cette province-là.

“La belle histoire ! dit le Dr .Schaff- 
ner, du Manitoba. Avez vous jamais 
goûté, M. le ministre, aux pommes de 
chez noue? Des fruits incomparables, 
prenez-en ma parole!"

—“Vous allez me retirer cette asser
lion, clame M. Armstrong, d’Ontario, coup, les Canadiens français; may 
l.e jardin des Hesperides et se» fruits j9rc^Fe Cttrabine Ross, 
d'or, mais c’est Ontario, je vous l’as

do

pa-

M. Clement Robillard donnera pro­
chainement à ses collègues de l’assem­
blée une conférence renouvelée île Bour­
get: Outre-Quarante-cinquième. ffensa- 
tions d'Amérique.

Chose étonnante, depuis l'adoption 
du projet de loi naval, la plupart des 
opinions publiées par la “Patrie'’ sont 
opposées à ce même projet.

La co incidence eel au moins curieuse.

11 est faux que Sam Hughes ait écrit 
à M. Lavergne pour le féliciter de sa 
campagne en faveur du français.

e doux colonel aime beaucoup, beau

des eaux martiennes, dans un but 
de fertilisation intensive des plai­
nes de la région. L’auditoire trou­
va sans doute que ces eonseilsrarri- 
vaxent comme mars en carême, car 
les travaux furent immédiatement 
entre pris et. moins d’un mois après, 
en septembre, le professeur perce­
rait nettement la topographie des

Aimez-vous TAllemngne? Non? Eh! 
sure! On se bat, sur le marché anglais ! bien, lisez les journaux, et vous l’ai- 
pour acheter nos pommes. Elles y font i nierez. M. Dirlrsen, conservateur, a pro­
prime!” posé au Reichstag la création d'un

Naturellement, les députés de la Co-i V'”* pr°5a^ndI6
, , rle P'esse en faveur du pavs de Guil-

, „......-.......... , lombie Anglaise ne I entendent pas de laume IJ. l'ne importante agence ,.a-
ar. ! nmii<re!'3!ni-e,î "ne alloc,,,ion c,p cette oreille.—“Voyons donc, les gens risienne de publicité sollicite déjà des S SWr tti" ' * rest’ -"“« vous: vo. pommes. et bientôt, l’on poun-aL

devant expirer prochainement les mai m|ûs c esI de5 patates, à côté des nô- ’ en r<> u,nPi,r,‘c nm* p]'?ur 'es

une nnbvcnl inn’.mensn.Üe IrailîE * j ""j" ” S*JS!|» S'ï*l *! f/HTT
^ par enfant. Le comité exécutif en a I ,,(n"'S" ’ t''n,1,s 'P‘e •« m,nl,tr° essaie * d" »<?! .•* ) «Habilite de
référé au Dr Lachapelle, qui étudiera d'enrayer ce torrent de louanges dont ’ ' '",'e A,l.,t.0,re n.e "’nnque
la question. | son bill ne peut remonter le courant. iiâuiC IF’!'’' ,nt,'mat,0,'a, <^1-
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LE DEVOIR, vendredi, 1» mars 1010.

LETTRE DE QUEBEC
LE DEBAT SUR L'ADRESSE. — ON EST PLUS DOUX. — UN VOEU DE 

M. TASCHEREAU. — LA LOI DU FRANÇAIS. — LES TROIS “IS 
MES’ .—M. TASCHEREAU ET LE “DEVOIR”. — SENTIMENTS 
DE PATERNITE. — CE N'ETAIT PAS UNE COMEDIE. — DEUX 
HOMMES QUI S'AIMENT. — UN MOYEN DE REFORMER LE CON 
SEIL. — L’ANNEXION DU QUEBEC A L’UNGAVA. — L’AFFAIRE 
DUSSAULT-TUROEON. — CE QUE M. QOUIN A FAIT DE SES PRO­
MESSES — LES PERLES DE L’ENQUETE PREVOST KELLY.—ERIN 
OO BRAGH.

Le sénateur Choquette
Le candidat défait à la mairie de Québec pose au gouver- 

vernement de pertinentes questions, au sujet du 
président de la Commission du 

Transcontinental

Quebec, 17 Mais.

T,'nu dernier, le rlfliftt sur l’adresse 
avait duré huit jours. On n’avait rien 
vu de semblable depuis In temps de 
Merrier. La chose se rmouvellern-t-elle 
retie année?

En tous ras. le ton des débats a été 
jusqu’ici beaucoup moins agressif d un 
côté et. de l’autre. Serait-ce In présage 
d’une session paisible on 1 on verrait 
les députés de I errebonne et de Bonn- 
venture se donnant le baiser de paix, 
où, le vénérable M. Cardin laissant le 
député de Montmngny sc jouer dans sa 
barbe patrinrrhnlr, où le député do 
Portneuf et celui de S.-Hyacinthe 
échangeant des noms d oiseaux

M. Taschereau a bien, dans son 
discours do cet après midi, renvoyé au 
député de S. Hyacinthe, “ avec le mé­
pris quelles méritent”, les injures 
dont son journal est rempli, mais ce 
no sera peut-être là. que le soubresaut 
tnns conséquences d’une âme délicate.

1. honorable ministre, très competent 
dans l’espèce à. lui-ménie exprimé le 
vœu que les scènes regrettables de l’an 
dernier ne reviennent plus discréditer 
la seule législature française d’Améri­
que.

* * *
Le projet de loi Lavcrgne sur l’usage 

du français dans les services d’utilité 
publique a subi sa première lecture à 
la séance de cet après-midi. Il subira 
demain l’épreuve plus sérieuse de la 
seconde lecture. La Chambre no Aège 
pas ce soir, en l’honneur de la . aint 
Patrice. Le premier-ministre s’est excu­
sé. de n’avoir pas chômé durant la 
journée. “Connaissant, a-t-il dit. les 
habitudes laborieuses des Irlandais, 
nous avons cru que le meilleur com­
pliment que nous pouvions leur faire, 
était de les imiter cm. de trac ailler 
toute la journée”. 11 a ensuite gotcipu- 
•sement invité le chef de l’opposition à 
seconder la motion d'ajournement q» il 
proposait. M. Saine n remercio nu 
nom de ses compatriotes.

Détail parfumé: Chaque Cépulé. en 
prenant son siège, trouva sur s n l.u- 
rcau un bouquet de shamrock.

* « #
L'enquête Prévost-Kelly promet d’e­

tre une mine inépuisable pour (oppo­
sition. M. Lavcrgne. dont le discours, 
avec celui do M. Taschereau a pris tou­
te la séance de l’après-midi, en a ex­
ilait quelques perles. On clit que M. 
Prévost eomnienceva dés demain à nous 
en révéler les trésors cachés.

Le député do Montmagny a pronou- 
•é un discours que le premier-ministre 
a qualifié d'éloquent. En fait, M. La- 
vergne a rarement, chargé avec plus 
il’eutrein et de belle humeur. M. Tas­
chereau qui avait raillé, non sans es­
prit, île récentes séparations chez les 
nationalistes, s'est fait rendre le chan­
ce avec mesure. Le fait est que le ra- 
rentisme, le flouinisme et le (lodfrisme 
sont trois substances disparates dont 
la fusion n'est encore perçue que par 
des experts bienveillants.

* # *

Comme je l’ai dit plus haul, le dis- 
cours de M. Taschereau ne fut pas dé­
pourvu d’un agréable humour. Il a 
surtout été l'expression d’un sentiment, 
paternel profond. En effet, dans la lon­
gue théorie de bienfaits que l'honora­
ble ministre a fait défiler sous les 
yeux d'une opposition obstinée dans 
ses erreurs, les ponts en fer, la lot des 
accidents du travail, et ses amende­
ments projetés, la loi sur l’expropria­
tion des pouvoirs hydrauliques, toutes 
choses dont la création remonte de 
près ou de loin à M. Taschereau, oeen- 
paient une place d’honneur.

En article du “Chronicle” où M. Tel- 
lior était traité de chef de l’opposition 
"pro forma” n'a pas été sans con­
trister l’honorable ministre qui déplo­
re l’effacement graduel dans lequel s'en­
fonce le parti conservateur.

Les rires de MM. Bourassa et lel 
lier semblent, agacer l'orateur qui 
prend soudain un ton plus agressif. 
C'est au “Devoir" qu'il en veut. f.e 
paragraphe de l'article-programmo in­
titulé: “Avant le combat”, relatif à. 
la vénalité et aux autres vertus des 
gouvernants provinciaux, lui inspire 
maints commentaires aigres-doux. Et 
c’est n ce propos qu'il renvoie "avec 
mépris” les injures qu’on lui lance.

L’orateur ne s’arrête pas longtemps 
sur la colonisation, ni sur la location 
du Rapide des Quinze. I.e gouverne­
ment serait à étudier présentement la 
question de savoir s’il ■vaut mieux ven­
dre ou louer les pouvoirs hydrauliques, 
ou encore do percevoir simplement, de 
leurs propriétaires une royauté annuel­
le. D'après ce dernier système le pro-

Ipriétairc serait obligé de vendre la 
! partie du pouvoir qu’il n’exploiterait 
pas. * # *

SAINT-JACQUES

Dès le début, de son discours, i ora­
teur avait fait grand éclat des récents 

! triomphes ministériels, mais il gardait 
i pour le dessert la. tête savoureuse tic 
: M. Clément Robillard. L’honorable mi- 
; nistre ne comprend pas qu’on puisse 
.traiter do comédie judiciaire les prore- 
; dures qui se sont succédé après 1 exo- 
1 de printanier du député de S,-Jacques.
! On relèverait dans le passé de M. As- 
1 sclin et même de M. Bourassa certaines 
| disparitions et certains retards qui jus- 
jtifient M. Robillard d'avoir fait coïn- i eider certain retour avec certaine im- 
^ munité.

Relativement à la. commission Pré- 
I vost-Kelly, M. le ministre se tient dans 
' le vague. On semble croire, en certains 
| milieux que la loi sur les accidents du 
; travail empêche tout accord particu- 
i lier entre patrons et ouvriers. 11 fau­
dra amender la loi de façon à corri­
ger cette fâcheuse impression. Des cré­
dits seront sous peu demandés à la 

, Chambre pour la construction d'une 
! annexe pour la bibliothèque du Palais 
Législatif.

H
Le député, de Montmagny, dans sa 

réponse, réduit à une plus modeste 
; proportion les triomphes dont se ré- 
Iclamait M, Taschereau.

Dans la plupart des '’as. le candidat' 
ministériel, appuyé de routes les for- 

! ces du gouvernement, ne s'est t ré d'af­
faires qu’avec des majorités inlimment 

j diminuées.
M. Taschereau avait larlé de /i/a- 

J nie dans les rangs de l’opposition.
M. Eavergne eut l’ironie sanglante 

lorsqu’il parla de l’amour que se por­
tent. M. Gouin et M. Langlois.

La conquête pacifique de l’Engava fut 
aussi l’objet de plusieurs trvts mor­

dants. Dans sa fierté de Québécois, le 
j député de Montmagny a gardé un 
I souvenir envenimé d’une phrase qui 
: échappa un jour à M. Leclerc. Le dé- 
puté de Québec-Ceutre, alors simple 

| candidat, avait parlé d’annexer Québec 
|à Limoilou. M. Gouin se fit prêter 
l’intention d’annexer Québec,— la pto- 

! rince cette fois— n l’Engava.

! M. Eavergne constate qu'après La 
doir menacé de poursuites pour srs 
■ articles dans le “ Devoir”, on a fini 
; par le laisser t ranquille. Mais là où il 
lest le plus fort, c’est sans contredit 
I lorsqu’il accuse le gouvernement de i complicité dans l’affaire Dussault-Tur- 
igeon. Ee cabinet tout entier est. res- 
I ponsable de cette vente, dit-il, c'est le 
| nom du roi qui figure sur les let tres 
\ patentes émises.
, Durant la récente élection de S.-Jac­
ques, M. Gouin, pour sauver 'I. Ro- 
billard, avait. promis de référer la 

| cause à la Cour d'Appel. Quelles pro­

cédures a-t il fait prendre? Ras une
i iseule.
! Sans doute la commission du port a 
intenté une poursuite. Mais cette Com­
mission qui relève du pouvoir fédéral 

! n’a rien à voir avec les autorités pro- 
! vineiales. Dès lois comment M. Gouin 

pouvait-il affirmer hier soir que le gou- 
j reniement savait que des procédures 
seraient prises par les commissaires du 
port? Y aurait-il eu entente entre le 
demandeur et, le défendeur? “ Je ne 
veux pus le croire, dit M. Eavergne, 
pour l’honneur de la commission du 
port”.

Ee gouvernement nous vante ses sur­
plus. Il ne dit pas. par exemple, que 
sa plus importante source de revenu 
est contrôlée au Carouge par M. Chry- 
sostôme Eangelier, qui reçoit les rap­
ports des gardes forestiers et les ren­
voie au gouvernement lorsqu'il le juge 
à propos. C’est une des beautés que 
l’enquête Rrévost-Kelly a mises au 
jour.

En police provinciale n une fonc­
tion fort utile à remplir. 11 serait 
seuleme t désirable qu’elle défendit les 
citoyens paisibles au lieu de les as­
sommer. comme elle l’a fait au cours 
d’une élection. En Chambre sera ins­
truite de l’affaire.

Quant à la loi du français, le dé­
puté de Montmagny est prêt à en 
laisser tout le mérite au gouverne­
ment s'il veut l’adopter.

Comme c'était le jour de la S.-Patri­
ce, M. Eavergne s’inspira pour finir 
son discours de l'effort accompli par 
les Irlandais nu parlement impérial.

: Comme eux, l’opposition n’est pas nom- 
! breuse, mais elle lutte toujours et elle 
i vaincra.

.V

DONAT FORTIN.

( Htaxx f IS niais.—Au sénat hier, I demandé
l’hon. M. Choquette a interpellé le gou­
vernement. au sujet de la part prise par 
M. S.-N. Parent, dans le choix du site 
de la gare centrale du chemin de fer 
National Transcontinental à Québec. 
D lui fut répondu que le gouvernement 
était à étudier cette question et que 
rien ne serait fait sans son 
tion.

L’hon.

M. Parent niait le droit

M.

d’en agir ainsi et si le gouvernement 
se proposait de faire une enquête à cet 
égard, il lui fut répondu dans la néga­
tive.

D’autres questions furent posées au 
sujet du rôle joué par M. Parent dans 
l’affaire du pont de Québec, .Ainsi M. 

npproba- , Choquette avait demandé si M. Parent 
! était le président de la “Québec Bridge 

f hoquette s’est de plus en-I Company” qui avait accordé un con­
quis des démarches que M. S.-N. Pu 
rent aurait faites en faveur de M. Na­
poléon Drouin, son adversaire, lors des 
dernières élections pour la mairie à. 
Quebec. Du premier au vingt-deux de 
février, M. Parent, fut-il répondu, est 
allé deux fois à Québec pour des affai­
res qui avaient trait au Transcontinen­
tal.

t rat de Sl.U00.00f) à la l’heenix Bridgi 
Company, dont le capital n’était que 
de ÇôO.tlOO. H s’était informé de plus 
des garanties demandées par le gou­
vernement, des noms des autres direc­
teurs de la "Quebec Bridge Company”, 
du montant déboursé par M. Parent 
pour scs actions, des montants qu’il a 
reçus à titre rie salaire, rie ses “bonus”

En réponse à d’autres questions le et du nombre de ses actions libérées, 
gouvernement a déclaré que M. Purent,; A l’égard de toutes ces questions le 
n avait pas poimis à son Dis. M. Geor- i gouvernement a référé M. Choquette au 
ges Parent, de dire que, si M. Drouin .... , ,
n’était pas élu, Québec n’obtiendrait '’apport fait par le comité change de 
rien an sujet du Transcontinental et s’enquérir des causes pour lesquelles le 
que les travaux de la gare ne seraient gouvernement fédéral avait payé des 
pas commences. sommes d'argent à la “Quebec Bridge

Comme le sénateur Choquette avait Company”.

LA FEDERATION DES ARMATEÜRS 
ET SA REPONSE AÜX DEDARDEURS

| LHe résistera aux demandes qui lui ont été présentées, au 
sujet de l’abolition du système de bonus

l.a Fédération des Armateurs a fait 
connaître hier sa réponse aux débar­
deurs du port.

llile leur a fait savoir sa décision de 
résister aux demandes qui lui ont été 
présentées ces jours derniers par les re­
présentants des débardeurs.

Les Compagnies de Navigation fédé­
rées prétendent que ce mouvement vient 
de l’union et elles refusent de recon- 
naître cette agglomération d’ouvriers. 
Les représentants de ces compagnies 
disent que n’ayant pas un seul débar­
deur à leur emploi dans le moment, ils 
ne voient pas comment une commission 
d’arbitrage pourrait être nommée pour 
solutionner un différent entre la Fédé­
ration et des gens qui ne sont pas en­
core à son emploi.

De plus les armateurs disent que l'u­
nion des débardeurs a refusé en 1007 
d accepter la décision de la commission 
d’arbitrage qui siégea dans le temps

et que par conséquent il n’y aurait rien 
à gagner pour eux d'avoir recours de 
nouveau à cette procédure.

Ee département du Travail a été a\ i- 
sé de la décision de la Fédération.

I u membre de cette association a 
ajouté que les débardeurs veulent être 
libres de travailler quand bon leur 
semblera, mettant par là les compa­
gnies et le commerce dans une impasse 
au beau milieu de la saison la plus 
achalandée, retenant ainsi les navires 
très tard dans le port ot les exposant 
aux multiples dangers de la navigation 
n cette saison-là de l’année.

II a affirmé de plus, que les arma­
teurs ne se départiraient pas du systè­
me de bonus qui a très bien fonction­
né depuis qu’il est en vigueur et dont 
le but est de retenir les hommes à l'ou­
vrage jusqu'à la clôture de la naviga­
tion.

Lois adoptées à Ottawa

OttauH, 18. — .Au S^nat. liter, l'iion, jugfl 
Giiouard n. an l'abienre du gouverneur gé 
nér*)t aanrtionn^ Iph loin suivante»:

2. — Loi modifiant la loi du Rvvenu <te 
l'Intérieur.

3. —Loi rorw.'tTiiaut la Phoenix Assurance 
Company, Limited.

4. —Loi concernant la KamloOp» and Vel- 
lotvhoad Pans Railway Company.

-Loi «oncernant la (toropbellford, Lake 
Ontario and Western Railway Company.

«.•—Loi concernant la Edmonton and Sla­
ve Lake Railway Company.

7. —Loi concernant la compagnie dite The 
Xi col a, Karnloopa and Sirailkarcem Coal and 
Railway Company.

8. —Loi concernant la West Ontario Paci­
fic Hailway Company.

9. —-Loi concernant la South Ontario Paci­
fic* Railway Company.

10. —Lot concernant la Compaente du che­
min d« fer d’Ottawa, du Nord et de l'Oueat.

U.—Loi concernant la compagnie dite 
Walkerton and Lucknow Railway Company.

12. — Loi concernant la compagnie dite Th*- 
Montréal, Ottawa and Georgian Bay Canal 
Company.

13. —Lot concernant l’Edmonton, Putive- 
gan and Britiah Columbia Railway Company.

14. —-Loi concernant la Kettle River Valley 
Railway Company.

15. —Loi concernant la compagnie dit-e 
The Saint-Mauriço Valley Railway Company.

16. —Loi concernant la Compagnie du che­
min do fer de la Colombie et de COuest.

17. —Loi concernant la compagnie dite 
Eastern Townships Railway Company.

18. —-Loi constituant en corporation la cais­
se dite Merchant's Bank of Canada Pension 
Fund.

19. —Loi pour faire droit à George Robert 
Buttonshaw,

20. —-Loi pour faire droit à Hope Eileen 
Moreland Drinkle.

21. —Loi concernant la Compagnie d’arssu- 
rance sur la vie Union.

2?.—Loi constituant en corporation la 
Merchants and General Insurance Company.

23. —Loi concernant la Compagnie du che­
min do fer d’Esquimau à Nanaimo.

24. —Loi concernant la compagnie dite The 
Manitoba and N’orth-Westcrn Railway Com 
pany of Canada.

25. —Loi concernant la Vancouver and 
Const-Kootenay Railway Company.

26. — Loi modifiant la Loi de contrôle des 
graines.

27. —Loi concernant un brevet do la Mond 
nickel Company, Limited.

28. —Loi concernant la Central Ontario 
Railway.

29. —Loi concernant la Compagnie du che­
min do fer Canadien du Pacifique.

30. —-Loi pour faire droit h Jessie Maud 
Mary Maxwell.

31. —Loi pour faire droit à Frederick 
Joseph Gustin McArthur.

32. —Loi constituant en corporation la 
Northern Mortgage Company of Canada.

33. —Loi concernant la compagnie dite 
The Pacific and Atlantic Railway Company.

34. —Loi concernant la Compagnie du che­
min de fer de Manitouliu et de la Rive-Nord.

35. —Loi concernant la Improved Paper 
Machinery Company.

36. —Loi constituant en corporation la 
London and Lake Erie Railway and Trans­
portation Company.

37. —Loi constituant on corporation The 
Congregational Union of Canada.

38. —Loi concernant la Western Canata 
Power Company, Limited.

39. —Loi concernant la Compagnie du che­
min de fer Calgary à Edmonton.

40. —Loi concernant la Compagnie du che­
min de fer de Vancouver, Westminster et 
Yukon.

41. —Loi concernant la Compagnie dite 
Grand Trunk Pacific Branch Linos Co.

42. — Loi concernant la Compagnie du ca­
nal à Rivières Ste-Clair et Erie.

43. —Loi allouant à M. certaines sommes 
pour le service public des exercices finan­
ciers 1909-10 et 1910-11.

EMPOIS 
REMY.
MESDAMES :
N’employer que l’empois de 

rir Rémy.
ECONOMIE—30 p.r. d’économie d empoi» sur tous les 

autres empois.
FACILITE—L’empois de rte. Rémy s’emploie à froid 

plus besoin de chauffer ni de faire bouil­
lir votre empois!

BLANCHEUR--L'empote de riz Rémy donne une 
blancheur immaculée, supérieure aux em­
pois de blé ou de blé-d’inde,

SOUPLESSE 1.es coh et les chemises ne sont glacés et 
souples qu'avec l’empois de rte Rémy.

Distributeurs généraux:
LAPORTE, MARTIN k OIE, LIEE. MONTREAL.

COMPLETS ET PARDESSUS DE T r
PRINTEMPS A V*-1 ^

C’eél notre grande spécialité et cela ne nous empêche 
pas de faire des

VETEMENTS PLUS DISPENDIEUX
Le chic et l'élégance sont les mêmes, cependant la différence est 

dans la qualité de l'étoffe et des fournitures.

Cela n'empêche pas que pour $15,00 nous faisons un complet ou 
un pardessus qui coûte un tiers plus cher ailleurs.

M. J. LACHAPELLE,
Marchand-tailleur.
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L’hon. M. Fisher serait 
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Petites Dépêches
REPRESAILLES DOUANIERES.— Bru- 

xHO'S. 18. —- Le gouvernement vient de sou­
mettre à la Chambre un projet de loi propo- 

jsiint «les représailles contre la Frame, si les 
•nouvelles mesures douanières discutées à la 
.( hambre française sont, mises en vigueur con- 
; tre les produits belges.

NOS SOLDATS, — Halifax, N.S., 18. HAINE FEROCE. — Vew-Yoik. is. — 
—Ou annonce quo l’effectif du réci- ul' <,!'tertivo » an-êté, «nprès une lutte achar-

----  "il tramway de la 9ème Avenue,
lievoe, meurtrier en rupture de

Ottawa, 18. — Ou considère certain 
ici maintenant que l’hon. M. Fisher 
démissionnera et quittera son siège 
aux Communes où il représentera le 
comté de Brome. pour devenir séna­
teur où il succéderait à feu M. Bar­
ber. Il conserverait néanmoins le por­
tefeuille de F Agriculture. De la sorte, 
la Chambre Haute aurait ce qu’elle a 
demandé un ministre parmi ses mem­
bres. Si M. Fisher devient leader du 
Sénat, il est probable que M. R.-G.

Toronto, 13. — La rumeur veut que 
le (’anadien-T’ncifique, ait acheté deux 
pâtés de maisons situés coin des rues 
Youge et Charlton. Le montant payé 
serait fabuleux.

On dit que le C. P. R., a définiti­
vement décidé d’abandonner le bord 
de l’eau et d’éviter de ce fait les dépen­
ses qu’entraînera la construction du 
viaduc projeté et de construire un ter­
minus sur le terrain dont prétend 
que la compagnie vient de se porter

La navigation du
S.-Laurent en hiver

ELLE SERAIT POSSIBLE JUSQU'A 
MONTREAL D’APRES LE DOC­
TEUR BARNES ET AUTRES EX­
PERTS.

Le docteur Howard Barnes a fait 
une conférence à l’Eniversité McGill, 
sur la navigation sur le S.-Laurent, en 
hiver.

I.e conférencier a tout d’abord parlé 
de la formation de la glace de surface 
et de la glace de fond. 11 a ensuite dé­
crit l’œuvre accomplie par les brise 
glace du Gouvernement, leacquéreur ! uu Montcalm

Comment construirait-elle sou ré- \ '° Lady Grey en tenant le flcuye
seau pour atteindre le haut de la | dj-gap- de glaces entre Quebec et le 
ville ? On croit qu'un tunnel serait R011^0-
creusé à Donbv et qu’une voie à ni-j Lui parlant de lac S.-L leure, le Dr 
veau serait, construite. Le plan né- ' Bames a dit qu il serait necessaire seu-

ment Royal Canadien sera augmenté de j Alcxandr, un ,ramway

SANS VIE SUR LE TROTTOIR. —
Orillia, Ont., 18.—John Malloy, ingé­
nieur et gardien de l’école catholique, 
séparée de cette ville, a été trouvé 
mort, sur le trottoir, entre l’église et 
l’école, par 1 s ouvriers qui se rendaient 
au travail.

Smith, bâtonnier du barreau de Mont- Icessitprait l’expropriation de plusieurs i lenient de dégager I entree du lac cl le
real, qui s’est porté candidat contre propriétés de valeur et il faudrait pren- j chenal.
M. H.-B. Ames, dans la circonscription dre une partie du parc Queens. Ce qui hb ceci était accompli et si le passa-
électorale de S.-Antoine. Montréal, en est fort peu probable. i R* des îles a Morel était tenu libre, la

. ’ D’autres améliorations sont pré-
grait. une eond«mn»U<me’à perpltuité piwMe | avocat du Transcontinental dans l’en-j vues. Ene nouvelle gare serait, élevée à 
meurtre d'un individu surnommé -'Lefty quête Eumsdeii se présentera comme | North Parkdale, et. de vastes garages

~ ’ ' construits sur les terrains
nord de la ville, achetés (

sept cents hommes le p-emier avril. Les [ban Le prisonnier sVuit Mmppé ’dernière', i ms, et qui agit présentement comme 
soldats serant pris à Frédérieton et | ™a'iJ „ 8 P,,lson «te Sing-Sinç_ où a pur- - ' — ® ' - - -
London, Ontario,

'llFloy le.’ ’ 
voir tué a déclaré qn il était «’ontent. d’a-j cancUr]at libéral dans Brome, 

victime, mais qu il regrettait ne I 
[pouvoir la faire revivre afin d'avoir la sa-I A
tisfartion de la tuer une seconde fois.

UNIS DANS LA MORT. — Bellevil­
le, Ont., 18. — Deux personnes en vue 
de cette ville sont mortes hier à une 
heure d’intervalle: John R. Brower et 
Mlle Jonc Brower, sa soeur. Ee premier 
mourait, à heures, et la seconde expi­
rait vers ti heures. M. Brower était l’ex- I tùi.ôoù 
portateur de fromage le plus connu de i T." 8 eu l'oeil 
’a région. I d

LA TYPHOÏDE A TORONTO. — To
I ronto, 18.—Le Comité exécutif a don­

ne instruction au Dr. Bheard d’essayer 
! sans retard d'un désinfectant dans l’eau 
| fournie par la Ville aux citoyens, afin 
(l'enrayer la typhoïde qui sévit à l'é­
tat d épidémie. On se servira soit d hv- 

' poehlorite de sodium, soit d’hypochlori­
te de calcium. L’ingénieur municipal a 

I certaines appréhensions quant à l’action 
1 du produit chimique sur la machine, et 

les expériences seront soumises à une 
: étroite surveillance.

1 LES DIRIGEABLES EN ALLEMAGNE. —
I Berlin. 1s. — On mande de Pologne au 

’ ' I.okul-Anzeiger” que le gouvernement, va 
! publier un règlement spériai pour la naviga­
tion aérienne, interdisant aux dirigeables pat- 

! Bouliers do passer au-dessus des’forteresses 
allemandes. On se propose également de dé 
fendre à oes mêmes néronnts do stationner 
dans les villes fortifiées, car il serait, dans 
le ras. inévitable qu'ils passent au-dessus des 

| ouvrages importants.

LES EPINGLES A CHAPEAUX. — Bru- 
xelles, IX. —— La cour de Bruxelles a octroyé 

de dommages-intérêts fl un homme 
crevé par l'épingle n chapeau

e eiegaote.
Il était sur ta plate-forme d'un trannvav 

qui. s'arrêtant brusquement, fit basculer là 
dame dont l'épingle à chapeau lui perça 
l’oeil.

L'amende est répartie entre ta dame et la 
compagnie de tramways,, chacune étant con­
damnée à payer $1,000.

Le coup de garcette 

dans un wagon-lit

New-York. 18. — En attentat mys­
térieux a été commis à bord d’un wa­
gon-lit de la compagnie de chemin de 
fer “New-Jersey Central” durant, le 
voyage de New-York à Philadelphie, l.a 
victime, qui est tin nommé Hill, assis- 
tant-surimondant des fabriques d'as- 

. veste de Philadelphie, s’est fait voler 
une somme de Sfi.î.00 et tous se» bi- 
jeux, après avoir été étourdi d’un coup 
de garcette pendant qu’il était couché 
dans son lit.

M. Hill s’était levé le matin et ne 
s’était aperçu de rien jusqu’au mo­
ment où le nègre de service à bord du 
wagon-lit lui eut dit de se regarder 
dans le miroir et il constata alors 
qu’il portait au front une blessure as­
sez sérieuse causée par un instrument 
contondant. Après un examen minu­
tieux de ses habits, M. Hill découvrit 
qu’un voleur lui avait enlevé. après 
l’avoir assommé, son argent, sa mon­
tre. sa chaîne et deux bagues. Les de­
tectives de la compagnie de chemin de 
fer font une enquête au sujet de cette 
mystérieuse affaire.

La filtration de l’eau
de l’Aqueduc

LE COMITE EXECUTIF DEMANDE­
RA UNE SOMME DE $10,000 POUR 
TRAVAUX PRELIMINAIRES.

I.e Comité exécutif n décidé, hier 
après-midi, de demander, lundi pro­
chain, nu Conseil municipal, une allo­
cation de $10.000 prélevée sur l’em­
prunt de -Sû.OOO.OOO. pour préparer des 
plans et exécuter les travaux prélimi­
naires en vue de rétablissement d'un 
appareil de flirtation à l’aqueduc.

Les Commissaires ont reconnu unani­
mement que la question est urgente, 
parce que des professeurs des universi­
tés Laval et McGill « accordent à at­
tribuer à l’insolubrité de l ean, l’épi­
démie de typhoïde qui a sévi cet hiver 
à Montréal.

I.e rapport sera lu à la prochaine 
séance du Conseil, le lundi 21. et l’on 
s'attend à ce qu’il soit adopté à l’u­
nanimité. Ee programme électoral de 
chaque échevin, promettait l’amélio­
ration du service d'approvisionnement 
d eau. et l’on a tout lieu de croire 
qu’aucun d'eux ne s'opposera à une 
allocation de Slfi.lVH) en vue do four­
nir aux contribuables une eau nlus 
pure.

FIN TRAGIQUE. — Wilkie, Sask. 18.
| — Deux hommes ont eu une fin tragique, 
j James Pollock, un cultivateur écossais, j a été trouvé gelé à mort, sur la route, 
i par un voisiu, dimanche matin. Il était 
: allé a Scott, chercher du charbon et 
j s’était égaré dans la tempête, au re­
tour. Laissant sa voiture, il axait tenté 

; de rentrer chez 1 d à pied. Les chevaux 
I ont trouvé une étable, mais le mal- 
I heureux est resté sur ça route. 11 était 
•igé de 4ü ans, tt lairse une femme et 

: trois oufants.

Georges Dobener a aussi succombé, 
seul sur la grand route, au nord de
"..... c Venu au Manitoba en 18(37, il
s’était fixé à Wilkie en 1908 Sa veuve 
habite le Buckinghamshire, Angleterre.

LA PETITE VEROLE. — Fort Wil­
liam, Ont., 18.—Le Bureau d'hygiène 
s’est réuni hier au sujet des cinq cas 
de petite xérole déclarés à Port-Ar­
thur, et a décrété, comme mesure pré- 

i ventivo, la fermeture de tous les lieux 
publics d'amusement. Il est à craindre 
que les citoyens de Fort-William se met- 

) tent à fréquenter les théâtres de Port- 
Arthur; et notre administration munici- 

i pale a décidé que, si la municipalité 
voisine n’arrête la même mesure, le 
service de tramway entre Port-Arthur 
et Fort-William sera interrompu

LE VOYAGE D’UNE BOUTEILLE. —
Londres. 13. — Lne bouteille qui avait été 
jei o par-dessus bord du bateau du comman­
dant Peary, le ‘‘Roosevelt’’, pendant son vo­
yage au pôle, le 2 septembre 1909. a été 
repêchée à, Kinsale (Irlande! aujourd'hui. 
Lne lettre enfermée dans la bouteille et 

-adressée à L. Millan. de Vrsncfort-sur-le- 
Mein, dit que la bouteille avait été jetée dans 
le but de déterminer la direction du courant 
des côtes du Labrador.

CURIEUSE PROPOSITION. — Berlin. 
18. - >t. Pirksen, conservateur a fait au
leiolistag une proposition qui ira pas été ae- 
eurillie sans surprise, lî demande au gouver­
nement de créer un fond secret, destiné à 
faire une propagande dans tes journaux 
étrangers en faveur de L Allemagne.

11 dit que c'est le seul moyeu de lutter 
énergiquement et vivement eontre les conti­
nuelles attaques dirigées contre l'Allemagne, 
qui est, dit-il, universellement délestée.

La Standard Oil devant 
la Cour Suprême

seraient 
dans le
récemment par le Canadien-Pacifique.

Tous ces changements sont le résul­
tat de In détermination prise par le

navigation pourrait s’étendre en hiver, 
jusqu'à Montréal, “l.a raison princi­
pale, pour laquelle on n'a pas jusqu’­
ici tenté de maintenir la navigation en 
hiver, e'est fine la population du Ca­
nada n’est, pas encore assez nombreuse 
pour nécessiter une telle entreprise. 
Mais plus tard la nav igation en hiver

CE MONOPOLE EST UNE MENACE 
POUR LE PAYS TOUT ENTIER ET 
DEVRAIT ETRE DISSOUS, DECLA­
RE Mtre B. KELLOGG, DANS 
PLAIDOIRIE.

SA

( . I\ R., qui ne veut avoir rien à j deviendra une nécessité absolue et l’on 
faire avec une voie élevée que I on j pourra constater que 1 opération n est

jveut ériger sur le bord de l’eau. 11 ' Pas aussi difficile qu on se 1 imagine -
paraîtrait aussi que le C. P. R., j ^ col. Anderson, du Département 

; n’est pas satisfait de ses arrange- , Marine, qui également pris la
ments avec le Grand-Tronc relative - parole, a déclaré qu il était de lante­
rnent au trafic. ' me opinion que le Dr Barnes. Au point

i Si le Grand-Tronc était, laissé seul ! d® vue technique, la navigation en hi-
à la gare Cnion. on assure que le Ca- v’er possible, mais serait actuelle- 

iriadien-Nord se joindrait à lui pour : ment une entreprise trop ooûteu

Un royaume indépendant dans 
le royaume de Grande- 

Bretagne
l’eu de* personnes savent qu’il exist.. ___

rile de Bardsey. située près de la péninsule 
do Lîoyu, pays de Galles, un roi qui est ab 
solument indépendant et qui ne reconnaît 
pas 1 autorité du roi de la Grande-Bretagne.

1. îje compose tout son royaume, qui" n'a 
que 7 7 habitants, dont le langage est inin­
telligible aux Anglais,

I.e roi. en dehors do ses attributs, est doc­
teur, maître d'écolo et officier de l'état-rivil.

Les habitants ne payent pas d'impôts et | 
vivent do pain d'orge, do lait et de beurre.

Les rochers qui entourent l'tle. leur four­
nissent une ample provision de homards, 
qu'ils revendent min étrangers. Us ne pren­
nent aucun intérêt h ce qui se passe au de­
hors et aucun journal ne pénètre dans cette 
ils sans pareille.

Un souterrain historique
SOUS DE GRAVES SOUPÇONS. -■ „„ p,v,.ns dPrh*mbéyr.e aiant»-

Loire > ont pénétré dans un souterrain jus­
qu’ici inexploré et qui conduisait de la Loire 
jusqu'au château de Polignae. (’c souter­
rain.^ large de 2 mètres, haut de 7 m. 70 à 
2 mètres, est admirablement conservé.

Les paysans rencontrèrent h 300 mètres 
de l’ouverture une va 
réunion, munie de ban
paroi, et ils poursuivirent leur promenade 
sur une distance de 4 kilomètres environ.

On se trouve certainement en présence 
d’une vachette remontant sans doute à l'in­
vasion romaine et qui servit k protéger nos 
lointains aïeux des coups des légions de 
Césa r

Windsor, Ont., 18. — Arthur J. Best, le 
jeune homme de Comber, âgé de Ht 
ans, arrêté hier à Comber, au sujet de 
la noyade d'une femme inconnue, à mi­
nuit, samedi soir, dans la rivière Dé­
troit, a été remis hier entre les mains 
de la police de Détroit On dit que le ré­
cit du jeune mari de la victime n 'a pas 
satisfait la Sûreté de Détroit, et qu'il 
y a lieu à une enquête, parce qu 'il au­
rait raconté à des parents de sa femme, 

lune histoire toute différente.I
On a appris aujourd'hui que Best 

i était à bord du bateau, samedi soir, et 
i qu’il avait été témoin de l’affaire. 
' Après avoir vu sc noyer la femme, que 
^ l’on croit maintenant être la sienne, il 
i s'est rendu à l'hôtel British-Ameriea, 
| ici. mais ne s'est, mis au lit qu'à qua­
tre heures du matin. La police veut sa­
voir où il a passé ces heures là. La 

i cause s'instruira à Détroit. Entre temps 
Best est gardé en vue, et l’on recher- 

I «die le cadavre. Le malheureux est en 
: proie au désespoir le plus sombre et pro­
teste énergiquement de son innocence.

Washington. 18.— Déclarant que la 
Standard Oil Company du New Jersey 
est tin danger pour le pays et que son 
organisation est un précédent commer­
cial qui doit être extirpé du monde des 
affaires. Frank B. Kellogg a fait «a 
plaidoirie contre la corporation de­
vant la cour suprême avec toute la 
puissance de son éloquence.

(’’était le tour du gouvernement à 
être entendu dans l’argument au sujet 
de la dissolution do la Standard Oil. 
tel que décrété par la cour de circuit 
des Etats-Cnis pour le district est du 
Missouri.

A l’exception de vingt minutes prises 
par John G. Milbuni et T.-D. 
Matson, tous deux pour la défense de 
la Standard Oil. tout le temps fut con­
sacré à la plaidoirie de M. Kellogg.

Son objet était de donner une his­
toire de la Standard Oil et de scs opé­
rations. qu’il a qualifiées comme ayant 
un cnrnctère de monopole, mais fré­
quemment il fut porté à discuter l’as­
pect légal de la question.

A maintes reprises, le tribunal ma­
nifesta son vif intérêt dans la cause 
en faisant plusieurs questions à l’avo­
cat plaidant. Les jupes étaient parti­
culièrement anxieux de connaître quel- 

dans que chose nu sujet de la propriété com­
mune réclamée par le conseil de la 
Standard Oil, et d’avoir les diverses 
interprétations de la signification qui 
devrait être donnée à un monopole, 
tel qu’employé dans l’acte Sherman 
contre les trusts.

M. Kello aria des opérations de 
la corporation dans le but de démon­
trer une intention de monopoliser, en 
sus de la réorganisation de 1S99.

D’un autre côté, le conseil de la 
Standard Oil prétendit que le tribunal 
n’avait pns à s’occuper de rel aspect 
de la question. l.a seule rmestion, sou­
tinrent les avocats de la Standard est 
de savoir si la prétendue combinaison 
de ISP!) a été une violation de la loi. 
tel que décrété par la cour inférieure. 
Ils basèrent eette nrétention sur le

établir, un nouveau terminus sur la 
propriété incendiée, du bord de l’eau.

L’augmentation du coût 
des denrées alimen­

taires
LE COMITE EXECUTIF S’ADRES­

SERA AUX GOUVERNEMENTS 
FEDERAL ET PROVINCIAL POUR 
STNQUERIR DES CAUSES.

de-I.e Comité exécutif a décidé de 
mander aux cabinets fédéral et pro­
vincial d’intervenir et de s’enquérir des non. 
causes de l’augmentation du coût des 
denrées alimentaires, à Montréal.

Cette décision a été arrêtée, après 
consultation des avocats qui ont dé­
claré que l’administration municipale 
avait autorité pour confisquer les 
viandes impropres à la consommation, 
et que le gouvernement de son côté 
avait le droit d’intervenir au sujet de 
toute concentration commerciale dena­
ture à provoquer une hausse dans les 
prix des articles de consommation.

M. C’owie et Kennedy, respectivement 
i ex-ingénieur en chef et ingénieur en 
■ chef actuel du port de Montréal, ont, j tous deux soutenu l’opinion exprimée 
; par le Dr Barnes, et le Col. Anderson.

Ce que veut l’échevin Ward
I,’échevin Ward a fait aux Commis- 

• «aires, par écrit, les demandes suivan- 
. tes :

lo. En création, à l’Hôtel-de-ville, 
d’un Bureau d’électriciens;

2o. l a nomination d’un pourvoyeur- 
général ;

Jo. La division en classes des fonc­
tionnaires municipaux.

Et il désirerait savoir si des procé­
dures seront prises contre les anciens 
éohevins nommés dans le rapport Can-

L'industrie laitière
à S.’Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 17.—MM. les pro­
fesseurs. J. D. Eeclair et Elfe Bour- 
beau sont actuellement à Saint-Hya­
cinthe. où ils font suivre un cours spé­
cial à fit inspecteurs de beurrorics et 
de fromageries-.

Tous les trois ans. on réunit les ins 
pecteurs afin de les tenir bien au cou­
rant de tous les progrès qui ont pu Se 
faire dans eette branche spéciale de 
l’industrie, depuis la réunion antérieu­
re.

Pour nous servir des ternies de l'un 
des professeurs : “C'est une véritable

On veut quand même d’une 
exposition canine

Cc« amateurs de chiens ont écrit nu 
bureau des commissaires pour qu’il no 
donne pas suite au projet de défendre 
l'exposition canine.

Ee docteur Lahergc croit que son 
rapport contre cette exposition devrait 
être adopté. Il pense que la promesse 
de n ‘envoyer à l’exposition que des 
chiens de Montreal est illusoire, parce 
que certaines personnes trouveront tou­
jours le moyen d’y mettre des chiens 
venus de l'Ontario, sans qu’il soit pos­
sible de s’en apercevoir, et qu'on ne 
saurait prendre trop de précautions 
contre la dissémination de la rage.

fait que le gouvernement n’a pas appc-1 r,^trta'l.,•, T16 lei5 ™fP<*teurs sont tenus 
lé de la décision de la oour inférieure. <Jc fa,r<’’«» ...» » « V, ICI XWHl I I I I ' - I IV

............. _ ^ 1 M. Watson, pour la Standard, doit1
■nste salle circulaire de continuer sa plaidoirie aujourd’hui à 
arcs taijlé» à même J* | midi à la reprise de l’audience. Tl doit 

être suivi de M. Wiekersham, pour le 
gouvernement, et John G. Johnson se­
ra le dernier orateur du jour pour la 
corporation.

Pêche à la Baleine Victime identifiée
I*a baleine i»st on vote do diRpuraitro. En I 

1906, on en pêchait encore jusqu'à 1275. En ———
1908. ce chiffre s’abaissait à 481 pour tom-j .
fier, l'année d'après, i 380. A ce compte.! le cadavre du jeune honilne qui a été ; réélu sacristain:

L’Union S.-Joseph

Sorel. 1S.—L’Fnion S.-Joseph et S - 
Michel a fait ces 'ours-ci l’élection de 
ses officiers :

M. Badeau. élu président; Victor Ga- 
boury, réélu 1er vice-président; D. 
Champagne, élu par acclamation. 2me 
vice-président: Ed. Clément, élu secré­
taire; Albert Cendrcm, réélu par accla­
mation. trésorier: Alcide Grunvart, 

us commissaires-or-

Sauvons les phoques

Washington, 1* I.e président Taft 
est d avis que les innssacres des pho­
ques, dans les îles Saint-Paul et Saint 
Georges, doit cesser immédiatement. Il 
recommande au ('on« : ' dp rendre ces 
deux îles sous sa direction dés que les 
permis de chasse auront expiré, lo 1er 
avril prochain. T.a North American 
I ommercial Company devait renouve­
ler son h'”.d, mai* le président s'y op­
pose formellement. Il y a dix ans, on 
comptait près rie quatre cent mille pho 
ques dans les troupeaux des îles, lier 
reste à peine cent vingt mille. I/éleva- 
ge a été réduit à 50.000 par année.

Le blé à Calgary

ipri _____
•f" pécheurs ne faisaient plus leurs frais."fis tué l’autre soir nisr nnp lor^tnruteü ' j 4 a«yi t -r /\*i- n
durent abandonner peu h peu les eaux du ! o j no ’ < Vf, f?*00,1.'0 donnât eu rs: MM. L. I. O Farrell et
Nord pour celles du Sud, ©ù te gigantesque;., t^nuKteironc. identifie hier! Daniel Aussant: élus collecteurs: MM
mammifère est nioins rare que dans notre . 1 après-midi par le frère de la victime ! H Parent d O Pélonuin \nn T#», 
hémisphère. Penser que. de l«0ô à 1905. on M \rthiir Fleurant ;KIr Workmnn rareui, .i. ^ i eioquin, .v\p. l.a-
n a pas tué moins de 91.600 baleines. Ajou ! f A ill workman, rnoureux, fds. J. D. Grenier: élus en-

h cria qu© la pèche moderne, comparée à . ’ . nomme Louis caisseurs; MM. R. Lancionet. AV. La-
rHlr des temps pissés est beaucoup plus fa Adrien r lenrant, àeé de 16 ans. i rnoureux F D I i?otte \rt 1 Pt*.».,
cite et que la technique actuelle avec scs' ( est en se rendant cher lui mi’il fut 1 1 • ♦ L. •- i j» r,.,perfectionnements la rend moins dangereuse, j frj»nnA p« n,M. i i. i _* _ .j. i flMlsd.ant-sCÔTVtftlfe, •F.-Ü. Pelo-
Autant de raison pour que le géant des «♦ri i .fi ,.nJ!nal?1.” ^ Jft *arr no*|quin: directeurs: docteur J.-N. J.atra

j versene soit bientôt plus un uu souLvaa**. naventure à une traverse à niveau. Francis Lanciault

t iilgary. 18 mars.—|.e blé J'hivrr pa­
rait excellent et l’on s'attend ici à c* 
qu il y en ait «ne abondante récolte. 
Les perspectives au sujet du blé ch: 
printemps ne sauraient être meilleures 
étant donne le grand nombre des ter 
res ensemencées ou prêtes à l’être. Com­
me il s est élevé beaucoup deconstruc­
tions durant tout le cours de l’hiver à 
f 'algary. on prédit qu’il y aura ce prin- 

! temps grande disette de brique. Bien 
: que les fabricants «le brique en eussent 

de fortes réserves à !n fin de l'autr 
' ne. il« se trouvent présentement 
i oables de subvenir à la demande.

tom-
inca-
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/P L • 0L(ironique bpiortive
Deux rivaux fameux — Jack Johnson a l’entraîne* 

ment—Tue d’un coup de poing Echos sportifs 
Le Turf La Crosse a Sherbrooke-La Chante* 
clerette- La Crosse.

La guerre des tarifs entre le
Canada et les Etats-Unis

On n’entretiendrait aucun espoir d’en arriver à une entente 
entre les deux pays

La prorogation de la 
Législature de FOntario

LES DEPUTES ONTARIENS RE-
T>-----NENT DANS LEURS FOYERS
APRES L'ADOPTION DE MESU­
RES IMPORTANTES.

TUE I/a&soiiintion de crosse rie tu Colombie An­
glaise abandonné le propel'd'engager des ar­
bitrés de 1 'Est pour la saison prochaine. 
Cette proposition est morte dans l’oeuf. Les 
clubs VaiU'oii-ver et Xew-Westminster om dé­
cidé d’énterrer ln barbe de guerre et de 
donner tout l’appui nécessaire aux arbitres 
locaux qui feront parfaitement l’affaire.

# # *
AI. J. J. Kelly, de Brantford, veut que dans 

la C. L. A., tous les joueurs de classes ju­
nior êt juvénile fournissent un certificat de 
naissance. On veut éliminer les vieilles 
moustaches.

# # *

D’UN COUP DE POING 
Watson va Inglis

"Londres. 18. — Un accident mortel exces­
sivement rare, et uni très certainement n dû 
«voir pour cause, étant donné le boxeur au­
quel il est arrivé, une indisposition soudaine 
ou un état maladif, est arrivé samedi nu 
Wonderland de Londres.

Curie.’ W'atson, l’excellent pugiliste que 
les sportsmen connaissent, a été tué d’un 
coup porté en cross au coeur par son ad- 
versaire L. Inglis.

Ancien champion poids moyen de l'armée 
ci de la marine. Seaman Watson, surnommé 
"Curly” (le frisé), était né le octobre 
3*83. h Bavrow-in-1’urnesB et était très ccr* 
lamentent l’un des boxeurs les plus romlm- Maigre qu il naît jamais été douteux que 
tifs du ring londonien. C'est ce qui l’avait Hans Wagnér jouerait encore cette année 
fait choisir pour rencontrer Willie Lewis qui avec les Uiartefc. les amateurs de Pittsburg, 
le mit knock-out une fois en quatre rondes ônt laisse échapper un soupir de soulugt- 
et une autre fois en huit et qui, au cours de i ment, en apprenant que le fameux short-stop 
ce. second match èut les dents brisées par ; signera son contrat vendredi prochain. Wag- 
un terrible uppercut de l’Anglais. ne so rendra pas ft West Badcn pour

Sa rencontre avec Honey Mellody prouva * entraîner, mais rejoindra l’equipe ft. S.- 
également su valeur. Jusqu’à la quatrième Louis, pour 1 accompagner dans sa tournée 
ronde, il tint en respect l’Américain et 1 on du Sud des Etats*Uma. 
put croire un instant qu’il parviendrait à 
1« dominer lorsque d’un crochet superbe 
Melledy le mit knock-out.

Dans le combat que le malheureux boxeur 
a soutenu samedi contre Inglis—-combat qui 
devait être le dernier de son record—il avait, 
jusqu’à la sixième ronde, semblé avoir un lé­
ger avantage. Mais Inglis se mit iw forcer 
l’allure au début de la Tième ronde et sous 
une pluie de coups envoya Curly Watson an 
aol. Courageusement, Watson se- relevait 
pour recevoir, hélas! le knock-out fatal!

A la dixième seconde comptée par l’arbi­
tre. il ne s’était pas relevé. Ses seconds le 
transportèrent dans son coin et essayèrent de 
le ranimer. A leur stuéfaction. les soins 
qu’ils lui donnèrent ne parvinrent pas à le 
tirer de son évanouissement. On alla qué­
rir un médecin qui lui fit respirer de l’oxy­
gène, puis ordonna son transport immédiat 
dans un hôpital. Et Curly Watson y mou­
rait le lendemain matin, sans avoir repris 
connaissance.

L’opinion à Washington, Ottawa et Montreal

l.fi club Royal, 
actifs.

de Québec. 
:* * *

des officiers

Toronto, IA— Les travaux du parle­
ment de eette province se sont termi­
nas Mer, nprf’â une session d'une lon- 
yueur inusitée. La cérémonie de, la 

! prorogation aura lieu samedi.
Dînant ies trente-huit jours de trn-

-------------- tail île eette session, on a adopté KiS
projets do loi.

A LüNDHLA Celui présenté par le premier minis-
Londres. 18 mars— Chez les ban- jtro Whitney pour amender in loi pro 

c|uiers de Londres on n'attache [tas une vinciale sur les chemins de fer el celui 
très grande importance au fait qu'une qui a irait aux téléphones sont les 

le Canada et les guerre de tarifs serait possible entre le , plus importants de tous,
parait tout à fait Canada et les Ltals-l nis. Le gouvernement a fait adopter cer-
une quinzaine de I,'attitude prise par le Canada en tains amendements à la loi des assu-

luisc. en vigueur dos taux ma- refusant de faire des concessions qui rances. L'un d’eux prohibe l'assurance

A WASHINtiTOX
Washington, 18. Au secrétariat
Etat 1

né tout r 
douanières entre 
Ltats-l'riis. Il leur 
probable que ilnn

fonctionnaires ont abandon- 
poir de régler les difficultés

jeun. ... ......... ......... ............. ..............  , _ _ , .
ximums édictés par la loi Payne-Al- ne seraient pas réciproques est évident- des enfants de moins d'un an. Las 
drich se fera en vertu des termes mê- ment correcte et. si on adoptait a surance des enfants de cet âge n pro­
mos de cette loi. L’un d’eux disait au- Washington des mesures hostiles, les duit des résultats funestes aux F.tats- 
jourd'hui que personne nu département Ltats-Lnis se trouveraient placés dans luis et en Angleterre et le gouverne- 
n’espérait qu'une entente s’effectue, le une position trèa difficile, parce que ment après avoir étudié cette question 
Canada ayant jusqu’ici refusé de faire toute augmentation dans les taux amé- a décidé de remédier aux abus en in- 
aiicun changement dans son tarif qui ricains serait indubitablement suivie terdisant complètement 1 assurance des

d’une surtaxe de la part du Canada, i enfants de cet âge.
ün a peine à croire que le gouverne j Lu autre amendement pourvoit qu'­
ment juge à. propos de faire plus que en matière d'assurance l'épouse sera 
du ‘'bluff". ! censée, à dater de la passation

justifierait le gouvernement américain 
de lui accorder les taux minimum.

I.cs négociations avec la France au 
sujet du tarif sc poursuivent avec cor

Le président Tuff vient d’offrir une cou- 
pç valsai $5.000 •pour une course ,i travers 
l'océan, •Atiantiiiue qui sera disputée l'été 
prochain. Cette éprouve aura le même carac­
tère que cede organisée en 1905. par l'eui- 
perôur d'Allemagne. Elle- sera courue sous 
les auspices du club Atlentic.

(liàiité et l’on a lieu d'espérer que tou- La “ Morning Post ” est d'opinion cette loi. être l'héritière do son mari. I 
tes les difficultés auront été aplanies ,qu’au eus où il serait forcé d'appli- La loi s’applique à toutes les polices ; 
vers la fin de ce mois. quer une surtaxe il aurait toutes les j émises depuis le 13 avril 1S97.

chances d’être victorieux.
A MON TUL A

Inglis. qui était venu à l’hôpital, vers.neuf 
heures, pour avoir des nouvefl
versaire, s'est 
fin inattendue.

évanoui en
fies de sou ud 
apprenant cette

A SHERBROOKE 
La Crosse

Sherbrooke. 1S. — Les sports d’hiver, hoc­
key et raquette, sont des choses du passé; 
ils seront, espérons-ie. dignement remplacés 
par les sports de l’été: le hase-hall et la 
crosse.

Le public de Sherbrooke est irès enthou­
siasmé pour le sport. Xous n'en voulons 
pas d'autre preuve que l’ovation spontanée 
qui a été faite à des joueurs de hockey, 
quand iis nous sont revenus de Westmount, 
avec le titre de champions de la ligue S.- 
1.aurent. Les sports de l’été sont aussi bien 
sus que ceux de l’hiver, la crosse eu parti­
culier, excite l'enthousiasme du public. La

A OTTAWA
Ottawa. 18. La situation au sujet

de la question du tarif ne s'est pus -------
! modifiée, si ce nest que le Dr Clarke. Les commerçants ici sont générale- 
idc Red-Rivcr. et M. Koxvles, de Sas- ment opposés, à ce; que le gouverne- 
! k.atchçxvan ont fortement blâmé . le. ment fasse dès concessions aux Etats- 

L»s Shamrocks-veulent refaire leur club ' gouvernement de s’en tenir au statu. I ni* au sujet (les présentes difficultés 
amateur. Les recettes totales pour la saison : qjuo. Ce sont deux ardents lîbre-pchftn- douanières. ïm la situation ne se tno- 
déjuière oufc été. de $12,014.04, mais une } ^ tcg et ]Curs protestations n'ont pas difie pas, le gouvernement canadien 
fois lev8 dépenses payees, il ne reste en caisse ib- v . -
que $596,90. et cela, grâce aux deux 
supplémentaires jouées à la fin de la

parties ! produit d'effets, car tous les députés n’aura pas à adopter de nouvelle loi 
saison, présents au caucus libéral étaient dis- pour soumettre les importations à la

surtaxe, il suffira que le ministre de? 
douanes donne instructions aux doua

Sans cés deux joutes, le club aurait terminé |-losl'.s à appuyer la politique du gou- surtaxe, il suffira que le ministre des
pUirteur.0 pînu.,."» «cMé les ! vernement' et'à laisser les Américains douanes donne instructions aux
recettes <le $500 environ Cela est dû en ! constater eux-mêmes qu ils ont tort meis canadiens d appliquer les disposi 
gratifié partie à la température impossible | cjqtnp0Scr une Slirtaxe. tiens du tarif canadien relatives à la
aux jours de partie.^ ^ ^ : Qunnt ^ l'opposition, bien qu’elle surtaxe. Les hommes d’affaires des

^ , appuie le gouvernement pour ce qui 1......
Gus Dillon, amateur, est nomme membre à 1 ' . 1 i ts

vie du club Shamrock. concerne les propositions a la^ ( lian-
<t r ‘ tecler,, du tarif Payne, elle se reserve le

Brantford va tâcher d’avoir, cette année, | critiquer la conduite de M.
un club de crosse amateur. A rassemblée de Pieldinü', si plus tard il tentait d in- 
la C. L. a., le Vendredi Saint, la direction ; v0quer les faibles avantages que nous

aurait rapportes le traité avec la 
v

SPOET DE SALON 
4‘La Chanteclerette”

•‘La Chanteclerette.” tel est le titre bien 
d’actualité que le président de U Académie. . .

! des maîtres de danse de Paris, M. Lcfort don- 
| ne à une danse nouvelle qu’il vient de créer. 

Cette académie, qui s’efforce de propager

ouïe est toujours grande aux parties qui se adieu à ses camarades et est perdu pour les 
jouent chaque année. ! Capitals.

Bien qu'il soit encore trop à bone heure 
pour annoncer officiellement que nous assis­
terons cet été à des joutes intéressantes de 
crosse, Ton peut conjecturer que notre club 
se montrera aussi vaillant que par ies an­
nées passées et qu’il nous fornira souvent 
i’occasino d’applaudir à ses succès.

L’on petu dira que come le base ball aux . ...
Etats-Unis, la ciosse est au Canada un jeu j le noble goût de la danse, a, sur la propo 
national. C’est d'aileuru un excellent exerci­
ce physique, qui développe le corps tout en 
procurant un amusement des plus sains et 
des plus attrayants.

Puissions-nous donc avoir l’été prochain 
un club de. crosse aussi brillant que notre 
club de hockey.

LE TURF
Jacksonville. Fié., 18. — Les Stakes St- 

Patrick, ft réclamer. ont été gagnés par 
Spellbound, hier après-midi. Voici les résul­
tats des épreuves figurant au programme:

1ère course, 5 furlongs — 1er. Herpes, 107,
< nmd, 4 ft 1 ; 2e, Miss Loris, 107. Reid, 5 à 2 
8e, Voltaire, 110, Troxler, 3 5 k 1. Temps:

du club demandera la réinstallation au rang
d’amateur de 19 joueurs qui ont jadis porté i --------- ~ 1 1 . , , , , , i * i i , ,les couleurs de cette organisation. Prance pour empecher le 1 anada de ployes de chemins de 1er, d en est de

# # faire commerce avec son voisin du Sud même des importations américaines au
Harry Lavallée, le merveilleux petit joueur des bases responsables. Canada.

•i’uttaque. qui a été la révélation de l’an \_______ ____
dernier dans les cercles de jeu de crosse, et I -------------------------------------------------------------------------------- ------------------------- ---------------------------------
ciui a rendu de précieux services aux Oapi- ! 
tais,-est parti pour Durham, Oui. Il a dit

Aux cours de la session précédente 
une loi avait été adoptée pour suspen­
dre toutes les poursuites intentées 
pour obtenir l’annullation des con­
trats intervenus entre la commission 
Hydro Electrique et une quinzaine de 
municipalités. Par l’amendement que le 
premier-ministre a fait adopter à cette 
session, il est permis aux tribunaux 
d’accorder aux demandeurs les dom- 
niages qui leur sont dus et ces der­
niers peuvent à cette fin amender leur 
poursuite de façon à la limiter aux 
dommages personnels.

Le projet de loi concernant le tra­
vail des ouvriers a été remis à six 

„ , , . , ., mois, nonobstant les efforts de Thon,
detix cotes de la frontière ne semblent M. Q. Mackay qui a proposé dp nom 
pas prepares a la guerre do tarifs. lllei- ime commission qui aurait été 
l.hon. M. RraiHeyL consid çeneml des chargée de s’enquérir de la condition

des classes ouvrières dans la province 
d'Ontario et de faire rapport au sujet 
des moyens à prendre pour l’amélio­
rer.

Un concours
de popularité

FOUR VENIR EN AIDE A L’ASSIS
TANCE PUBLIQUE.

Cinq jeunes filles, choisies dans nos j 
bonnes familles canadiennes françaises , 
ont accepté de briguer les suffrages pu- j 
puinires et d'aider par leur toute grn j 
creuse intervention au succès de l'œu­
vre populaire de l’Assistance Publique, 
t es candidates distribuent parmi leurs 
parents et leurs amis, des billets au 
prix de dix sous, douze billets pour un 
dollar et la jeune fille qui aura vendu 
le plus grand nombre de billets, sera 
proclamée l’élue.

Déjà ces demoiselles ont réalisé de 
forts jolis montants et la lutte se pour- ; 
suivra active et epurtoise jusque vers 
le'J0 avril. Elles veulent, par la voie 
de notre journal, lancer un appel à 
tous leurs amis, les priant de s’intéres­
ser à leur succès, et de favoriser la 
vente des billets qui donnent droit au 
tirage d'un superbe poney attelé à une 
très jolie voiture (genre panier.)

Nous sommes sûrs que le public se 
fera un devoir de répondre à 
cette prière, et d’adresser une demande j 
de billets à l’une des cinq candidates, ; 
dont nous publions aujourd’hui les, 
noms et les adresses :

Mademoiselle Herminia Dusablon, 525 
rue Saint-André.

Mademoiselle .luliette Lambert, 4J7 ; 
rue Saint-Christophe.

Mademoiselle Délia Ethier, 3Ji rue 
Lagauchetière-Est.

Mademoiselle A. Godbout, rédactrice 
de la "Revue Mondaine’’ à la ’'Pa­
trie’’.

Mademoiselle .Teanne Gauvreau, 010 i 
rue Sainte Catherine Est.

Disparition mystérieuse 
d’une jeune mariée

PAS UNE SPECULATION 
UN PLACEMENT SUR
UNE MINE QUI EST UNE MINE 

ET NON UN PROSPECT
Les daims tie U» Union Abitibi mon­

trent « leur surfsoe do l’or jiour $8.- 
000,000.00, d’après un c-atimü lu prof. 
L. Snhier, ingénieur.

La richesse des veines augmente 
avec leur profondeur

Tonies les machinos nécessaires k 
l’exploitation do la mine ot au trai­
tement du minorai, sont Achatâes, pa* 
yée* et on partie rendues sur le ter­
rain. Les opérations commenceront 
durant l’été.

Alors les actions prendront une va­
leur considérable

Il ne reste-plus que 20,000 parts 
à vendre ft, 85e,

K c rive pour pamphlet et télâphonoz 
votre ordre immédiatement.

The Union-Abitibi Mining Cn
Chambres 403-401, Bâtisse Power. 

TEL. MAIN 158. MONTREAL.
1 mer-v jnn

COAL CO.
-------LIMITMl-------

MINEURS EJ EXPEDITEURS
r»B

CHARBON pour VAPEURS

ON SOUPÇONNE SON 
L’AVOIR TUEE.

MARI DE

Etats-Unis à Montréal déclarait hier 
que le courant des exportations du Ca­
nada aux Etats-Unis ont à l'heure ac­
tuelle assez faible et d’après les em-

Violent incendie à Lachine

La police des moeurs Les sociétés coopérati-
LE CHEF DE POLICE NIE LE ves de crédit

TEXTE D UNE INTERVIEW QUE -------
LUI PRETAIT HIER UN JOURNAL LE COMITE DES BANQUES DE LA 
DU SOIR. CHAMBRE DES COMMUNES

------  ADOFiE LE BILL MONK.

Ottawa, 18. Le
sition de son président, nommé une commis­
sion en vue de former une nouvelle école pour
étudier la mimique des animaux et dont elle , ....__ -,______
préconise l'utilité... i.es maîtres à danser i ... , ■ ' ilim.ns| u,, ques et du Commerce aux
estiment que si les pièces comme "Chante- j l’utdlf h,c • 1 Jouma il l . . finalement adopté le bill de M Monk
cler'' deviennent à la. mode, ce n’est pas | dans laquelle il condamnait la metho- ! onammeiic aaopu te uni «io ai. tuoniv

Le chef Campeau nie catégorique- i 
ment le texte d’une interview que lui

Un violent incendie a partiellement! 
détruit la résidence et les magasins de 
M. P. Donnelly sur la rue S.-Joseph à 
Lachine, hier après-midi.

\L Donnelly, qui est un des princi- 
ipaux marchands de Lachine, habitait 
au-dessus de son magasin. Le mobilier 

; a été complètement détruit et les mar. 
ehandises dans le magasin furent en­
dommagées par le feu, et surtout par

comité des Ban- 
Communes a

dans lés classes de maintien de la ville de i dp dp ]a police de* mœurs, sous la di- 
i-arig que l'on pourra puiser des renseigne ] .- i ,,.i- ..• m ,i.;..|..|..v
meats pour rendre dans les danses l’attitude I rectlon cit ''u.U' D .UUaie <|il K
et l’expresfiiôn des animaux. i est au contraire, très satisfait de la

Montcalm, Lawndale. Belle et Sister Effie ont 
'aussi couru.

2èoio course, 4 furlongs — 1er, Yallonia. 
.100, ,r. Wilson, 8 ft 1; 'le, Tallahassee. 105. 
jObert, 7 à 1 ; 8#*, Abc Afctell, 304, Griffon. 15 
fù 1. Temps: .48 4-5. Hay. Jack Ryan, Ins­
pector. General, Don't, Fruitful. Demoness. 
New* Star. Schnickel Fritz et Red Bob ont 
aussi couru.

3e course. 6 furlongs — lev. Flying Foot- 
efeps. 114, Xicôl. ü ft 3; 2c. Fair Louise, 105, 
Wilson, 8 ft 5; Je, Abrasion, 105, Oberon, 3 8 
à 3. Temps: 3.14. Drcs.s Parade II. Snug. 
Star Over el Amanda Lee ont aussi couru.

te course, St Patrick's Day Handicap, 3 
mille — 1er, Spellbound. 304. Davis, 3 ft 1 ; 
2e. Kthon, 307. Gan?., 6 ft 3: 3e, Osana, 305, 
Reir, 6 ft 5. Temps: 1.39 4-5. Bifall. Cam­
paigner. Joe Rose, Bendouble, Jack Parker et 
Royal Onyx ont aussi couru.

5e course. 7 furlongs — 1 er,. Descomnetz. 
108. McTaggart 30 à 1; 2e, Camel, 104, 
Hannon, 8 à 3; 3e. Royal Captive. 307. Reid. 
10 à 5. Temps: 1.27 3-5. Gold Dust. Ose- 
rinc, St-Joseph, Cowen, Robin Grey et Grace 
Kimball ont aussi couru.

fie course, 1 mille et 70 verges — 1er, 
Bonnie Bard, 118. Griffon. 7 à. 10; 2e. John 
Oarroll. 313. Obert. 3 à 3 ; 3e, Sandpiper, 
99. Wilson, 12 ft 1. Temps: 3.45 2-5. Quagga. 
Rflido, Miss Herbert, Admonitor et Pellcas 
ont aussi couru.

y HONNEUR AU MERITE
A P Auditorium. M. Ben. Michaud, l'auteur 

de la pièce ‘‘Le Rajah” qu'on y représente 
cette semaine, fut chargé d'offrir au club 
Laval. In coupc d'argent gagnée dans la li­
gne québécoise.

Les clinropions do cette ville occupaient 
deux loges.

M. de Léry, présdent et capitaine du 
club T an val, reçut le trophée. Il remercia 
bien tous ceux qui font des efforts pour 
promouvoir le sport amateur, en cette ville. 
AT. de Léry et ses vaillants compagnons du 
club bavai furent chaleureusement applau­
dis. Ils méritent ce témoignage d'estime.

DEUX RIVAUX FAMEUX
Toronto, 18. — Dorando Pietrie et Tom 

Longboat, doivent se contester la palme. K 
Pittsburg, le 33 do ce mois, dans une course 
pédestre de 20 milles.

Selon toute apparence, l'événement sera 
bien disputé.

Longboat est mieux de l’attaque de la 
fièvre typhoide dont il souffrait. On Ta vu 
s'entrainer. dernièrement, avec Jim Oorkery, 
qui se prépare ft prendre part au Marathon 
du J 9 avril, ft Boston.

JACK JOHNSON
La bataille aura lieu le 4 juin prochain 

à Emeryville.
Chicago, 18. — Jack Johnson, champion 

poids lourd du monde, après avoir reçu, de 
.lack Gleason, un avis formel que la rencon­
tre JeffrieR-Johnson aura lieu à- Emeryville, 
let juin prochain, a décidé de partir immé­
diatement pour San Francisco. Il laissera 
Lew York samedi soir prochain.

ECHOS SPORTIFS
Zbysco est ft Pittsburg et dit qu'il ren­

contrera Ma Km ont dans une lutte de 2 
dans 3. pour une bourse de $9.000. I! insiste 
pour que le match soit, à finir, même s'il 
faut pour cola passer la nuit sur le tapis. 
Les recettes seront divisées dans la propor­
tion de 80 pour cent au gagnant et 20 pour 
cent ou perdant.

eau
I.e8 dommages sont évalués à envi- 

ron $10,000 en partie couvert? par les 
assurances.

Ûn croit que l’incendie a été causé
] | ves de Crédit, en y ajoutant deux i par des fils électriques non isolés 

pour rendre clans les danses r attitude } "'•y™* ^ *Y.' , '.'y “ 'V nmem lemont^ ivnnnrtttnts ll’anrès 1p« 'et l’expression des animaux. lest au contraire, très satisfait de la , amenctemcins impoixants. d aptes les ,
Dans ‘•Chanteclerette.” citons quelques j besogne d’épuration accomplie par Tins* ! ïndications du Departement ci Ht at on ; f

mouvements qui ne manqueront pas de P' i pecteur et scs hommes et que avec les a adopté un amendement qui pourvoit
Promenade en cercle du coq et de la ' seuls moyens que met' la loi Via dis-| f f /iue .toute telle Société organisée

poule, (marché paisible.) position de la ville, les mœurs sont ; établisse et maintienne un fonds de
2. Imitation du coq qui, au réveil, tourne ' ; à ,mc Mlrveil|ahce

a. ten-e. i , ■ . ,, ,
3. —Fuiitatinn dé la poule qui. agacée par le ; etmite que possible,

coq, fait les mêmes pas que lui. ! "C'est sur ma- pre
4. —Imitation du roq qui poursuit la poule 

..été.

Détroit. 17. On a arrêté hier, à
Comber, Ont., un nommé Arthur-!. 
Best, dont la jeune épouse a mysté­
rieusement disparu.

Elle fut aperçue pour la dernière fois 
criant à l'aide sur un bloc de glace, 
samedi à minuit.

Avant que l’on aie pu se porter à 
son secours elle avait disparu et, sû­
rement elle est noyée.

L’infortunée, une nommée Alice 
i Frankfurt, âgée do '21! ans, avait épou- 
|sé Best il y a un mois mais ils nont pu 
s'entendre et elle retourna chez ses pn 
rents 201 avenue La/wton à Détroit,

Son mari travaillait dans une ma 
nufacture de ferblanterie à Comber.

Il vint à. Détroit samedi et fut ren­
contré avec sa femme qu'il dit avoir 
conduite à bord d’un tramway rue 
Boush.

Les parents de lu femme, ne la vo­
yant pas revenir, furent très inquiets 
en apprenant, pur les journaux do di­
manche qu’une femme inconnue s'était 
noyée sur le fleuve. Ils téléphonèrent 
au mari, à Comber qui déclara ne pas 
Lavoie vue.

(’’est à la suite de ces faits qu'il a 
été arrêté.

Criblé, brut (run ot mine), mélange (slack) 
Pour renaelgiiementa s’adresser sux 

BUB-EAUX DE VENTE,
US Bue S.-Jacques. Montréal.

Téléphone Main 4191.

GRANDTRUNK SYSTEM^

EXCURSIONS DE PAQUES
DE MONTREAL A

New-York et retour . 
Boston et retour . ,

$1 1.30

Billets bons pour partir le 24 murs. Limite 
de retour, 4 avril 3 910.

SERVICE DES TRAINS
New-York (via D. & H. Co.) a3.4 5 a m. 

b7.40 p.m.
Boston (via C. V. Rly.) b8.30 e.m., b8.10 

p.m.
.Note.—Tous les jours. Les jours de semaine.

Québec. . . $4.90
Sherbrooke 3.20
Ottawa ... îï.nfi» 
Détroit . . 14.TO

Toronto. . . $10.00 
Hamilton . . 10/6."»
l.ondon . . .
Port Huron. 14.60

' Comme on lev voit. C'est une danse .qui 
aura un vif succès envore qu elle ne soit 
•‘qu'ab ovo.”

LA CROSSE
Le club de crosse Ottawa doit tenir une 

assemblée ce soir au Central Y. M. C. A. 
Tous les joueurs de crosse, jeunes ou vieux 
seront présents. Il s'agit d’organiser plu­
sieurs ligues. -s *

Le Teçumseh, s.e réunira au 87 West King, 
lundi soir prochain, dans ses appartements, 
Charlie querrie donnera certaines instruc­
tions aux siens.

aussi ’ garantie, pour là*suinté ries dépôts, 
et qui pourvoit aussi à ce que chaque 

est sur ma propre recommanda- société verse dans ce fonds au moins 
tion que la police des mœurs a été} dix pour cent des profits, jusqu à ce 
créée, et que la direction en a été con- tel fonds é^ale le montant maxi-
fiéc. à M. O’Keefe: et si je n nnoi-ouvais i muni tenu en dépôt.

Les semences

dans TOuest

t h ode ie demanderais immé- 
destitution. déclare le

pas sa mu 
d internent sa 
chef Campeau.

“be danger n’est pas grand que les 
maisons fermées sc réjiandent dans les 
quartiers honnêtes, continue le chef, 
parce que rinspectenr Ü’Kocfe et ses 
agents exercent une surveillance cons­
tante sur les “tenancières’’ et les pen­
sionnaires, même quand elles sont à

... ] l’ombre, de sorte que. lorsqu’elles sont Lalonde et Lavioleltê ligurcront-ils sur l e 1 • ^ -1 ,, , . i --.quipe du National ?, , ionises enjilerte. viles peuvent diffi
«j____  eilenient s établir sans que la police en

Les Juifs et les
écoles protestantes

LES STATISTIQUES DEMONTRENT 
QU’ILS ONT 40 POUR CENT DE 
LEURS ENFANTS DANS LES INS­
TITUTIONS PROTESTANTES.

LA MAIN-D'OEUVRE EST RARE ET 
ON DEMANDE DIX MILLE HOM 
MES DE FERME,

Les annexions et
les expropriations

Mtre ETHIER CORRIGE CERTAI­
NES OPINIONS TRANCHANTES 
QU'ON LUI ATTRIBUAIT.

d'etre
Didier Pitre 

Ste-Marie.
est cn route pour le Saint

y'oil Felkér jouera 
Teeuraselis.

‘centre" pour les

de- écoles protestantes, au lieu de de- | $300 à $350 
!meurer -----—tationnairc a diminué, "la seu- 

a section

ait vent’
"Quelques unes .ont échappé, pour nu 

temps, à là police dos mœurs, on quit­
tant leur quartier spécial pour les e\ 
trémités nord ot est de la ville, mais 
elles étaient bientôt découvertes et ar­
retées . Uc chef est d’avis nu il est de 
ees femmes qui ont atteint à un tel de-
grc de dépravation qu il est impossible j le augmentation étant, dans 
qu’c]lr« sé corrigent jamais, et que 1 juive, 
presque, toutes ceilos que capture AI.
O lycefe sortent de prison: quelques- 
unes n’ont été élargir- que depuis que! 
ques jours, au moment d une nouvelle 
arrestation. Les accusées, ouand elles 
comparaissent devant le tribunal, con­
fessent ,i peu d'exceptions près, leur 
culpabilité, sachant que la police des 
mœurs ne les appréhende qu’après 
preuve suffisante.

^ f..inspecteur (i Keefe.^ le lieutenant une diminution de 24 sur l’an dernier.
! t 'agnon et le constable S.-(>eorges sont Juifs résidant dans la municipalité 

Les épiciers, réunis Cn assemblée, ont .les seuls agents des mœurs qui soient ’ scolaire. 1.763 avec une augmentation 
résolu de recourir directement a la le- j connus, et. ceux qui sont chargés de , do :’,\0
gislature pour faire amender la loi, de | faire la preuve, ne paraissent' jamais | Catholiques résidant dans la 
fAçon à «’autoriser les brasseurs et 1 en cour ajoute le chef Campeau: ils de- pabté scolaire 55. diminution

meurent inconnus, ce qui rend leur tra - - • ■ -
vail plus facile’’.

Winnipeg, .18.—Dix mille hommes de 
ferme sont demandés par les cultiva­
teurs de l’ouest canadien, et d’après 

; M. ,1. Br.uee Walker, eommissaire d é- 
j migration, il est très difficile d’avoir les 
mains nécessaires. Aussitôt que les 
semences commenceront, cinq mille au­
tres hommes seront requis. Jusqu'à pré­
sent, il y a 8,578 demandes d'emploi 
d'entrées au bureau d'émigration.

Les cultivateurs offrent de bons sa­

il eut question de Secours el Gauthier. ' 
sur l'équipe de Maisonucuee.

TANCREDE MARSIL.
---------------f--------------

Le colportage de la

bière à domicile

LES EPICIERS EN DEMANDERONT 
L’ABOLITION A LA LEGISLATU­
RE.

Le rapport annuel qui xienf
publie par la < ommission des Lcoles Jairès. Pour les fermiers expérimentés 
Protestantes, donne des révélations itn- j]s donneront de *25 11 $40 par mois; 
portantes sur la population do Mont 1>our les nouveaux venus, de $10 à $20; 
real, par les chiffres de I inscription , rç pour un couple, mari et femme de 
des enfants en septembre 1909. j $25 à- $50. Ceux qui signeront un enga

D apres ce rapport, a population gement pour une année, seront payés de

Kt tous l*s mitres points du Canada, aussi 
ft Mufisenn Springs, N .Y., Rouies Point, N.Y., 
Island Pond, Vt.. Swantou. Vt., aux sta­
tions intermédiaires et retour au
PRIX D’UN BILLET SIMPLE DE PRE­

MIERE CLASSE
Départ du 24 au 28 mars. Limite de retour 

jusqu’au 12 avril 1910.
Des billets d’aller en seconde classe pour 

colons allant dans l’Oufist canadien ou mué ri 
rain seront ni vente jusqu’au 15 avril 191 n. 
Grande réduction de prix pour colons.

Billets d’excursion de colons aller et retour
pour l’Ouest canadien via Chicago, en vente 
mardi, 5 avril et chaque mardi suivant jus 
qu’au 20 septembre 1910, ft prix très réduits.

Les meilleures terres dans le monde sn
trouvent le long do la ligne du Grand Tronc- 
Pacifique dans les provinces du Manitoba, do 
l’Alberta ot de la Saskatchewan. Brochures 
rx pli,ch trices, avec magnifiques cartes gra 
vées. donnant tous les renseignements sur les 
*‘honifesteads’’ gratuits, Comment les obtenir, 
sont, données sur demande ft tous les bureaus 
do billets du Grand Tronc Pacifique.

Bureau des billots, -•n ville: 130 rue S 
Jacques. Tél. Main 6905, 0906, 69.07, ou ft la 
gare B on a vent ure.

L’immigration au CanadaLa population juive est maintenant 
de 10 pour cent dans ees ceo les nu lieu i ____
de y pour rnii .-ommr l’an dernier. A j jjES STATISTIQUES POUR LE MOIS 
ce taux, dans trois nus. In population j ^
juive aura la majorité .dans 1rs écoles

{protestantes rie notre ville.
A’oiri l'inscription dos .12,252 élèves 

•dans toutes les écoles protestantes:
Enfants protestants résidant dans la 

inunieipalité scolaire, 7,1174 accusant

à n autoriser les brasseurs 
embouteilleurs de bière à ne livrer leur 
marchandise qu’aux maisons licenciées, 
ciées. .

A cette fin une nombreuse délégation 
est à s’organiser pour aller à Québec, 
auprès du premier ministre, qui fixera 
une date pour recevoir les épiciers.

M. d.-D. Boileau, qui présidait l’as­
semblée, a donné quelques explications 
au sujet du colportage de la bière. Il 
a dit qu'un seul brasseur vendait en 
moyenne do quinze à seize cents dou­
zaines de bouteilles, par semaine ex­
clusivement à donèicile. et cela en ou­
tre (Time centaine de petits barils de 
bière. Plusieurs autres, a-t-il ajouté, 
ont même dépassé ces chiffres, ce qui 
est-injuste pour le Commerce de détail, ui.'s"

-4-
Isabey, dessinateur de l’in­

signe de la Légion 
d’honneur

mumci- 
le 12.

LnfanLs ne résidant pas dans la mu­
nicipalité 270 avec Jlî de moins qu’en 
190*.

Ces élèves assistent à trois “High 
Sehools’’ et Di écoles publiques, dans 
311 classes ayant 101 professeurs.

Champ de diamants
dans l’Arkansas

DE FEVRIER.

Ottawa, 18. — L'immigration au Cn 
nada pendant le mois de février a 
plus que le double de ce qu’elle a éb 
pour la meme période de l'année der­
nière. Le total pour le mois dernier a 
été de 10,162, comparé à 4,791 pour fé 
vricr 1909, soit une augmentation de 
112 pour cent. Pendant les 11 mois de 
l’année fiscale, le total des étrangers 
arrivés au pays a été de 175,729 soit 
une augmentation de 45,285 ou 35 pour 
cent. Des Etats-Unis il y a eu 8<),488 im­
migrants ou une augmentation de 7) 
pour cent.

Le bois de pulpe au 

Nouveau-Brunswick
Qui ;i th ssino l'insigne do la Légion d’hon- 

iipiir ‘ On ! ignorait jusqu’iri. Mmo do Bas* 
uly-Kalloinaki établit dans uno étude consn 
cuéo k Tsiinoy. sa vio nf son tomps, quo c’osl. 
rot artiste. Le joaillier Halbout risoln los 
premières étoiles-. Or. elle a ou entre les 
mains un papier provenant de rc joaillier, lui* 
lequel on lit: ‘3 802: Tsabey oompose les 

do la Léo-ion d’honneur.”

Un groupe de capitalistes a acquis près do 
Murfreesburp (Arkansas) un terrain de. cent 
acres. Au cours des trois dernières années, 
cn a trouvé n la surface du sol, dans cotte 
région, plus de 700 diamants, dont quelques- 
uns dépassent le poids de 6 carats. Toute­
fois, le poids moyen du plus grand nombre 
n’est que. d’uu carat.

M. Kthier, dans une interview, a te 
rm à mettre au point certaines opi­
nions tranchantes qu’il aurait expri 
nées, d'après les journaux, au sujet 
d’annexions et d'expropriations :

Il n’est pas juste de prétendre, di 
sait-il ce matin, que je suis totalement 
défavorable aux annexions et cela com­
me on me l’a fait dire pou r au moins 
cinquante ans. Je n’ai pa» l'habitude 
d'etre aussi extrémiste et de plus, je 
suis un des partisans convaincus du 
“Greater Montreal’’; mais «le là à vou­
loir annexer toute la banlieue, il y a 
loin, surtout comme on l’a annexée 
durant ces dernières années, c'est-à-dire 
d'une façon absolument défavorable 
pour Montréal. Personne, je crois, 
mieux que le trésorier et moi, ne con­
naît In mauvaise position dans la­
quelle nous ont mis certaines annex­
ions. comme celle du Côteau Saint 
Louis, par exemple, où nous avons fait 
une perte sèche tie plus d’un million 
de dollars.

”11 est bien beau d’annexer, mais 
encore faut-il le faire avec, un certain 
bon sens, sinon il est de beaucoup pré­
férable d'attendre que le temps soit 

été j verm< oii la inunieipalité qui tient à 
é j faire partie de la métropole, reron 

naisse des avantages sérieux à s’ad­
joindre à Montréal et pose des con­
ditions acceptables.

“Je crois personnellement. apn- 
avoir mûrement pesé la question qui 
est d’une importance vitale pour l’a­
venir. qu’on doit avant tout chercher 
à améliorer la condition de la ville, 
quitte à décider plus tard les muni­
cipalités qnvironnantes à vouloir bé 
néficicr de notre sage Administration. 
Telle est la base, sur laquelle la ques­
tion d'annexion devrait être comprise. 
Par où en arriverons-nous avec des 
annexions comme Rosertiount,S.-boui.s. 
sinon à une perturbation dans nos fi 
nances, qui deviendra finalement diffi­
cile à réparer? La question est fort 
sérieuse, elle vaut la peine qu’on y ré­
fléchisse et qu’on Ten\isaçre à deux

EXCURSION A PRIX REDUITS
ALLER ET RETOUR DE

BOSTON A MONTREAL
Kt m ;r>

Billets lions pour partir jputli, lu 21 mars. 
Bons pour revenir le 4 avril 1910.

SERVICE DES TRAINS
T.es trains quittent Montréal, h la. pore «J*1» 

la rue Windsor, tour; les jours k 9 h. a.tu. Pt 
7.15 h. p.m.

Excursions de Pâques
Ha mill on . . $ 1 CMK> 
London. . . tfi.Or» 
rvt«rbnro T.8.*»
I nrnhnni 1.'4 0
P. Jean. N B. 11.30

Toronto . 5110.00
Détroit. . . I 1.70 
Ottawa . . . «T.B5
Célèbre. . . 1.00
Sherbrooke. fL'40

Kl lotis les autres points du OariadH. Fort. 
William et à. F Est, aussi ft. Détroit et Snult 
Kto Marie, Miel»., à Buffalo, Blink Rcmk. Sus 
pension Bridge et Chutes Niagara, N.Y. et 
à toutes les stations du Canadien Pacifique 
dans le Vermont et le Maine au

PRIX D’UN BILLET SUMPLE DE 
PREMIERE CLASSE

Boit pour partir du 24 mars au 28 mar*
inclusivement.

Limit* de retour jusqu'au 30 mars 3910.
K UK LA F X DKH BILLETS EN VILLE, 

3 29 nie S.-Jacques, près le Bureau de poste. 
Tél. Main 3732 3733 ou aux garce Windsor 
et Viser.

XV

i Frcdéricton, N.-B., 18.— L’assemblée 
législative a unanimement adopté hier 
une résoluton demandant que toute la vfois
P'ilpe et le bois de pulpe provenant Différents points touchant 1'annex 
des terres rie In ronronne, dans le, ion seront discutés salon toute proba 
Xouveau-Brunstvick. soient manulactu- ; hilité devant, le comité d’annexion, qui 
rés dans cette province. Ce réunit cet après-midi.

Avj> t**t par l*s préRontes donné qua 1» 
j ville do Bordeaux demand phi ft ht légi «bitura 
de Québec, A ** prochaine «ossion, ’n pan 
ration d’une loi amendant an rharto d’in* 
corporation ft l’effet tie dorr été»’ l'annexion 

i de In dite villo do Bordeaux ft !n o»t4 d*
| Montréal, aux condition* demandées par le 
i conseil de la dite ville et pour d'autre* finn, 

J.-A. H AMELIN. 
Porréfa ira-trésorier, j 

de la ville do Bordeaux. 
Montreal. 3 0 février. 3 910. ino

ry FBni.LETOX PC ‘‘PKVOIR ••

Contre le Flot
par Pierre LE ROHU

13

I fongueasement. Bientôt même la mo-! 
notonie des exercices lui pesa.

Il sentait le besoin d'actions viriles; 
où l'on donne de soi, de sa fatigue, de 

| son tale.»t, de son rang. Il éprouva le 
i désir obscur des braves de se trouver, 
pour une cause chère, en face du dan- 

i ger, tout près de la mort dont le voisina­
ge purifié les purs eux-mêmes, et il 

! demanda à faire partie d’une expédition 
j fui se préparait dans le Sud Oranais. Là, 
dans la majestueuse solitude du désert,

{ pendant les chaudes nuits semées d’é- 
| toiles, dans la continuelle attente des 
j attaques soudaines, la fragilité de nos

' àme
faire ecrmer 
Avec son caractère 
ignorant des mensonges e 
lités dont s’armaient dé;à ses camara­
des. ceux-là qui, sans doute, étaient 
appelés à réussir, il calmait ses em­
portement» et ses violences avec la 
phrase si grande qui aplanit, comme 
un mot enchanté, les complexités de 
la vie: "Dieu le défend.’’

Cette philosophie claire plaisait à la tut 'e ^nti-.nent très net d’un de-
netteté de son intelligence qui rêcher- voir facile pour I énergie de sa nature,

, , , . . . . nuisou’il était contenu dans des com-' hait les solutions précisés et qu eton-' ),U,BMU
mandements précis, qui lui lit traver-

me son être moral, résumait l'idéal des 
qualités austères du soldat.

Certes, cette formation, cette diseipli- existences, grandes seulement par l à 
ne de l'âme, celle qui engendre l'autre immortelle, lui était apparue en même

conscience d'enfant et dans la droiture 
de son cœur, un terrain propre à en

la bienfaisante sentence. . . . , . ,
entier et ferme. ! Pt ,a 'lomin<h Tie ? etait Pas imposée à temps que l 'infini de Dieu. 

n ' tloi subti-: lui sai,,? ries luttes violentes <’t des ré' Et l’admiration avait fortifié sa foi.
- I —il Ai,,* ,1a o n n li.i ,i ... eette brillante; voltes. L’ardeur de son tempement lui 
i livrait de fougueux assauts: mais les 
victoires dê plus en plus fréquentes sur 
ses jeunes liassions qui déjà voulaient 
s'affirmer, l'avaient définitivement fixé 
dans la \oie de la reposante obéissan-

11 avait de

naient. indignaient parfois les argu­
ties ou les discours \ains. Sa vocation 
pour la carrière qu’il devait choisir 
se dessinait ainsi dès eette époque. Il 
était bien fait pour le devoir sans phra- 
»cs. sans même l'exaltation de l'ap­
probation on de l'enthousiasme dès au­
tres.

lit son. être physique, robuste tom- '

apporte
campagne, avec la joie espérée du sa­
crifice. une blessure au côté, la croix 
cl sou inscription d'office au tableau 
d'avancement. Envoyé à Saint-Didier, 
après un congé de convalescence, il y 
avait repris une existence calme que 
grandissaient et ennoblissaient, au mi­
lieu de l'indifférence do beaucoup et de 
la raillerie de quelques uns, les prati­
ques religieuses de son enfance.

Oe fut quelques mois après son arri- 
véc dans la petite ville étroite et terne, 
que son coeur, habitué comme sa ton- 

épreuves de la monotone vie de garnison seience aux mâles exploits, s’éprit de la 
Toutes ses srdeur». au contraire, qui ne grâce rose de Mlle Dateuil. Les hom- 
?e dissipaient pa» en plaisirs faciles, ' mes qu’une qualité héroïque ou une in- 
cherchaient un aliment dans un dévoue trlligcnce supérieure place au-dessus de 
ment complet à son métier qu'il aùuait^a moyenne des autres hommes, ne sout-

ser. sans connaître les souillures qui ter­
nissent le printemps de la x ie, les deux 
années qu'il passa à Saint-t'yr et les

ils pas facilement pris par des charmes | 
derrière lesquels ils imaginent, dans la ' 
candeur enfantine de leur grande âme. 
des délicatesses infinies et des dévoue­
ments sans bornes? si bien qu'ils trem-j 
blent de froisser ces délicatesses et de | 
n être pas dignes de ecs dévouements. |

Quel obstacle surgissait en ce mo­
ment dans l'esprit de Jean Bernave? 
Qu'est-ce qui pouvait faire hésiter sa 
résolution tout à l’heure si ferme? Un 
duel! Quoi de plus simple? Les journaux 
n ’en racontaient-ils pas toutes les se­
maines? N'en avait-il pas vu autour de , 
lui? Qui donc avait pour ces rencontres 
un mot de blâme? X'étaient-elles pas 
dans les moeurs des gens comme il 
faut? N’en avaient-ils pas fait une sor­
te d'élégance?

Alors?... Oui, tout ce monde: celui 
des salons dans ses jacasseries, qui pour­
tant fait l'opinion, décrète <-e qui est 
bien, ce qui est mal; celui des cercles 
où l'on juge les femmes et la politique 
entre deux bouffées de cigare ou deux 
parties de bridge; celui de ses camara-j 
des, de ses chefs, à qui les régiments ' 
anciens ont transmis, comme il leur1 
avait été transmis à eux-mêmes, 1 or- ‘ 
gueil du coup de pointe; tout ce monde , 
approuvait le duel, l’ordonnait. Un of­
ficier soupçonnné de peur!... de peur! : 
Bernave eut un sourire hautain. Ab! le 
devoir, Uhéroisme n'étaient pas de se; 
battre! Mais l'Eglise, dont la voix l'a­
vait guidé jusqu'ici, mais les comman-1 
dements disaient: ‘’Tu ne te battra'» 
pas.” Et il allait, de propos délibéré,

manquer à sa discipline et la braver, 
désobéir au Maître des hommes, de tous 
les hommes.

C’est cette pensée redoutable pour 
une âme en qui vit la foi sans alliage 
et que la colère lui avait voilée, qui ve­
nait de se dresser subitement devant 
lui et de l’arrêter dans sa marche fé­
brile. Alors s’éleva dans sa conscience 
une lutte dramatique, car le vrai dra­
me psychologique, le seul qui puisse 
préoccuper le penseur et provoquer son 
analyse émue, commence quand se dres­
sent, frémissants en face l'un de l’au­
tre, la passion et le devoir.

Les lois de l’Egfise, il n'y avait pas 
songé vraiment! II les avait si paisible­
ment suivies jusqu’à ce jour, res lois 
brèves comme un ordre, qui lui avaient 
montré le chemin à l'extrémité duquel 
il était sûr de toujours rencontrer l'hon­
neur. Certes, il se rappelait bien des 
tentations secrètes qu’il qualifiait tout 
bas de honteuses: mais dans ces as­
sauts du mai, dans ces velléités de ré­
volte, sa dignité personnelle et Ueff 
f.ùi de la souillure que seuls les jeunes 
hommes restés chastes connaissent, 
étaient d'accord avec les règles sévères 
de sa foi, et la fierté de chaque victoire 
était une aide pour les tentations à ve­
nir.

Tandis qu'aujourd'hui. . . il était en­
core »otn ie coup de l’humiliation qu'il 
venait de subir. La scène de violence re­
passa devant ses yeux. Il revit Dubail 
ironique et blessant d’abord, injurieux 
ensuite, ses camarades étonnés de «on

calme, précurseur certain d’une impla­
cable \ engeance. Toute la fougue de sa 
vaillante jeunesse, celle qui l’avait fait 
se ruer a la bataille, elîe-là même, par 
un mystère obscur de la complexité de 
nos âmes, qui l'avait fait passer iutact 
parmi les misères de la vie et ses dé­
faillances, celle avec laquelle il s’était 
pris ?c aimer sa fiancée, refoula jusqu'à 
son coeur. Lui, c’était lui que l’on avait 
osé traiter de la sorte! Il retourna à 
l’aveuglement de sa colère. Son devoir 
était de se battre; il n'en connaissait 
pas d'autre. Quel devoir? Quelque cho­
se au fond de son être protestait: oui, 
ce que l'on jugeait tel autour de lui, 
au-dessus de lui, partout. 11 savait bien, 
voyons, que le seul, l’absolu devoir était 
tout autre. En face de son désir, de sa 
volonté, ce n’était plus un obstacle qui 
surgissait, mais une barrière qui gran­
dissait d’instant en instant, à mesure 
qu’il réfléchissait, une barrière que sa 
droiture lui défendait île contourner, et 
qu’il fallait, s’il voulait passer, briser 
ou abattre. Et c’était sa croyance cn 
un Dieu qui ordonne.

Il se reprit à marcher; ses yeux s'é­
talent creusés et à son front des gout­
tes de sueur perlaient... Non, il ne 
pouvait pas, il ne pouvait pas! Encore 
s'il ne s'était agi que du sacrifice de 
sa rancune; mais il était soldat, ce 
n'était pas lui, c’était son uniforme 
qu'il faisait respecter. Tonte la vine 
savait... A cette heure on ne parlait 
que de l^veirture! La légende de son

| courage circulait dans le monde, par­
mi ses camarades.

I Et personne ne comprendrait, person­
ne! On l’accuserait de lâcheté! Dieu 
ne pouvait pas vouloir cette injustice, 
(tu était-ce que miséricorde alors? 
Ues chefs... Que diraient ses chef»?... et 
cette note infamante qui le suivrait 
partout! Il était passé le temps où la 
vie lui semblait facile; où il répétait 
convaincu, avec un calme sourire dans 
la sévérité de son visage: “ 11 suffit 
d'apprendre à obéir.’’ Dans l’indéci­
sion et 1 angoisse de sa pensée, pour­
quoi lui revint-elle à la mémoire la 
plfrnse de l'Evangile: “ .Mon joug est 
léger.” Il eut une révolte. Il était at­
teint au Coeur de sa sensibilité, dans 
cette indéfinissable chose dont la pa­
rure d'honneur cache nos pauvres or­
gueils. et. qui ne meurt que sous les 
coups rie la pénitence ou ax*ec le corps.

Debout, il caressa avec une sorte de 
frénésie la poignée de son sabre qui 
pendait toujours à son côté. Que fai­
re’ Mon Dieu! Il eut l'idée que si 
on le voyait ainsi on le raillerait. 
Pas si l’on pouvait lire dans son cer- 
veau. toujours! Cette affirmation le 
calma une seconde. Dans son cerveau! 
qui donc saurait y lire? 11 eut un 
geste désolé.

(A Suivra)
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LE DEVOTE, vrndrftdi, 18 mars 1910.

REPARATIONS DE COURROIES
EN TOUT TEMPS. 

OUVRIER# COMPETENT#

D. K. McliREN, Limitée,
309.311 RUB CRAIG OUEST. 

Main 4ttoa-400t

CALENDRIER

SAMEDI, 19 MAES
b,-Joseph, Patron <1* 1 KgUae univeiseiie.

3’Jouble de premiftro dawa.
Lever du «oleil : 6 h. 07 ; — 

ooltil: 6 h. 11. Lever de la lune: U h:
(m.): courber do 
Premier quartier.

la lune: 5 h.
92

12 («.).

TEMPERATURE
D'apré» la tliatuomàtra d»

Ha»'n r’ .T.fi Notre Dame Eat
r de MESLE, Qirant.

Aujourd’Imi. .............................................. ....
MÂme date l'an dernier.................. » • ‘*3
Aujourd'hui, minimum...................... .... • ^
Mûnio date l'an dernier ....... lo

BAROMETRE
8 h. mat. 80.32. 11 h. mat. 30,8û. Midi 30.38

tE TEMPS QU'JE FERA
Beau et froid Un peu plus doux demain.

CE SOIR

Le barrage du Long Sault et 
les ingénieurs du gouvernement

Dans un rapport soigné le projet du barrage du S.-Laurent 
est condamné. Il offrirait un danger sérieux à la na­
vigation et serait une menace constante de destruc­
tion des villes riveraines du fleuve.

On demande des travaux
pour $2,277,000

Ou a terminé, à la Voirie, la liste dos travaux publies dont l’exécution 
est projetée pour le courant de cette année; pavages, égouts, trottoirs, etc.

Le coût total de ces travaux at teint $2,277,000. Le rapport sera pré­
senté incessamment au Comité exécuti f.

Texte du rapport des ingénieurs.

SEANCES ET REUNIONS: —
Cercle S.-Louia. Réunion génÉrale des inem- 

br»s du cercle.
COURS ET CONFERENCES:—

Monument National. A 8 h. cours do die- 
tiou française. Prof. Mlle ïdola St-Jean.

—Salle “McGill Union”. A 8 1». Alliance 
Française, conférence de M. Henri Lebenu. 
Sujet: Une république de moines, le Mont 
Athos. ^ , . . , .

-—Ecole ménagfirc. Cours de cuisine (pri­
vé) des employee» de bureau.
SYNDICATS OUVRIERS: —

Bourse du Travail. Groupe des brique- 
tiers. Groupe lit des plâtrier». Groupe dos 
électriciens. , .

-—Monument National. Groupe des mecam- 
cien* de machines à vapeur fixe.
—Salle S.-Joseph. Groupe 178 des charpen­
tiers de navire.

—-Salle, Dionne. Groupe 240 des coupeurs 
de cuir.

Le Comité d’Enquête
IL DECIDE DE FAIRE RAPPORT 

DE SES SEANCES TENUES JUS 
QU’IGi.

Ottawa.—Le comité d’enquête 
Lumsden a décidé de faire à la 
Chambre au plus tôt rapport com­
plet de ses séances tenues jus- 
qu’iei. Aussitôt que cela aura lieu, 
les démissionnaires MM. Lennox, 
Barker et Crothers nous diront 
pourquoi ils ont abandonné leur 
poste.

Le Greffier du Comité, M. Todd, 
a, admis que s’il y a eu malentendu 
à propos de ce rapport il en est in­
volontairement responsable. M. 
Todd est l’un des meilleurs fonc­
tionnaires de la Chambre.

Ollawa, 18 mars.—l u rapport con- 
cemant la demande d’établissement de 
barrages nu Long Sault, a été déposé 
hier à In chambre des communes. Les 
ingénieurs ries départements Travaux 
Publics, Chemins de 1er et ('anaux, 
Marine et Pêcheries, chargés de l’exa­
men des plans, sont unanimes à con­
damner la proposition.

Voici, du reste, la teneur do leur 
rapport.

Ottawa, 15 décembre, I9ÛD.
Messieurs,

Nous avons l’honneur de vous sou­
mettre notre rapport, concernant la 
demande de la compagnie des pouvoirs 
du S.-Laurent, limitée, à son Excellen­
ce le Gouverneur Général en conseil 
pour obtenir la permission d’ériger 
dans le,,S.-Laurent, certains barrages.

Premièrement,—Uuo étude sommaire 
a prouvé rpj’il est possible de dévelop­
per, approximativement, par la cons­
truction des barrages projetés, un pou­
voir do 800,000 chevaux-vapeur, et que 
la création d’une pareille force motri­
ce, pourrait devenir d’une grande im­
portance pour tout le district, car l'ex­
périence a démontré (pic toujours, à 
proximité de semblables entreprises, de 
grandes industries surgissent, le déve­
loppement des villes et les cités, prend 
un essor considérable.

Il y a cependant, à l’encontre du pro­
jet de sérieuses objections.

Tout d’abord, les "Ions tels pue sou­
mis, comportent une entrave au canal 
de Cornwall, existant 'U'ésentement, ce 
que nous ne pouvons tolérer.

L’intégrité du canal de Cornwall doit 
être respectée sans v rien changer et 
conséquemment, tes plans en question 
devront être modifiés de façon à lais­
ser intact ce très important canal. 11 
est vrai nie propose la
construction d’une écluse au-dessus de 
l’écluse '20, pour entrer dans le nou­
veau niveau proposé, mais, comme les 
bateaux seraient obligés de suivre une 
ligne parallèle aux déversoirs, on doit 
nécessairement se méfier de l’appoint 
considérable de la décharge du fleuve. 
Kn conséquence, le courant, des deux 
côtés des barrages, deviendrait si vio­
lent . qu'il rendrait la navigation e\

total,son côté <167,212,000 verges, au 
810,020,000 verges cubes.

Ceci donne une légère idée des pro­
portions relatives.

Les conditions pour la formation du 
frazil sont plus favorables, dans le 
district ci-dessus décrit que dans ce­
lui qui nous occupe. Néanmoins, il wo 
formera certainement aux points nom­
més, de grands amas de frazil et de 
glace solide ou en fragments et person­
ne ne peut prédire è coup sûr jusqu’à 
quel point la production serait abon­
dante, mais il est hors de doute qu’el­
le serait approximativement la même 
que celle trouvée par la Commission 
des inondations et (pie cela occasion­
nerait de grands dégâts au pied des 
Rapides Plat et Galop.
LES INTERETS DE LA COMPAGNIE

RICHELIEU ET ONTAu^O.
Cinquièmement. — La Compagnie de 

Navigation Richelieu et Ontario, a un 
service régulier et journalier, de King­
ston à Montréal, et le nombre des tou­
ristes qui prennent cette ligne va tou­
tes les années en augmentant,

I ne des attractions du voyage est 
la descente des rapides du Long-Sauit 
qui, naturellement, serait supprimée 
par la construction du barrage propo­
sé.

En outre, nous nous demandons si 
un bateau pourrait aller de Kingston 
à Montréal en un jour s'il était obligé 
de s’écluser par le canal de Cornwall 
ou par les écluses projetées du côté 
américain.

Ces objections ont été soulevées con­
tre le projet, par les compagnies inté­
ressées.

LES RISQUES DE RUPTURE
Sixièmement,—La destruction possi­

ble du barrage projeté, par des forces 
naturelles ou par malveillance, ou par 
toute autre cause, un tremblement de 
terre, peut très bien le faire rompre, 
ou quelques livres de dynamite, entre 
les mains d’un homme compétent, cau­
serait le plus grand des désastres.

I.e volume d’eau amassé par le bar­
rage, serait suffisant pour détruire la 
plus grande part ie de la ville do Corn­
wall, ainsi que le canal ou tout au

Un deadlock à Washington
sur un point d’ordre

Le Parlement d’Ottawa n’a pas le monopole des longues séances, s'il 
faut en croire la "Presse Associée”, qui nous communique aujourd’hui un 
long rapport d’une délibération interminable et interminée à Washington, 
touchant la bataille en règle livrée à l’Oncle Cannon. A deux heures, ce ma­
tin, le Congrès a renvoyé une résolution dans laquelle on demandait l’ajourne­
ment à onze heures. Le représentant N orris voulait la formation du Congrès 
en comité, mais sans la présence de Cannon président. Le représentant de l’A- 
labama, Underwood, demanda l’arrestation par le sergent d’armes de ceux qui 
s’étalent absentés pendant la séance dans l’intention de détruire le quorum. 
Ce matin encore, à onze heures, le Congrès siégeait, n’ayant pas eu de re­
pos depuis hier matin. Le dead-lock est dirigé tout spécialement contre .le 

I "speaker" Cannon sur un point d’ordre.

L’incendie éclate simultanément
aux quatre coins d’une ville

HUNTINGDON, Pens. 18 mars. — Le feu a éclaté, ce matin, vers 1 h. 30, 
presque simultanément, dans tous les quartiers de la ville avec une rare vio­
lence. Le département du feu, incapable de se rendre maître de la situation, 
a fait appel aux brigades de Lewiston et de Tyrone.

Comme résultat: destruction complète de (’Eglise méthodiste; de la ma­
nufacture "Central Planing’’, comprenant plusieurs corps de bâtisses; de plu­
sieurs maisons privées; la destruction partielle de la First Presbyterian 
Church.

Les dommages sont évalués à plus de $200,000.
Une pauvre invalide Mme Veuve James Millar, dont la demeure sur la 

5e rue, a été détruite est morte d’effroi, pendant qu’on la transportait en 
lieu sur.

On a arrêté deux jeunes gens, Abe Reed et John Earl, que l’on soupçonne 
n’ètre pas étrangers à l’origine de ces incendies.

LA FRAUDE À LA
PRIME SUR LES LOUPS

LES INDIENS ACCUSES PLAIDENT CULPABILITE, MAIS DECLARENT 
QU’ILS NE SAVAIENT PAS QU’ILS COMMETTAIENT UNE OFFEN­
SE.

ccss ivoirien t dano-ereuse. Déplus, tout | moins la portion située on aval du
! accident aux barrages arrêterait, abso 
1 lu nient le trafic par eau. dans toute

A la Législature
Provinciale

(Mi 'lèche spéciale)
Québec, 18. —Les quatre interpella­

tions à l’ordre du jour aujourd’hui sont 
de M. Godfrey Langlois et clins por­
tent sur le palais de justice et la com­
mission scolaire de Montréal.

NT. Langlois demande encore si le 
gouvernement entend déposer devant 
la chambre le ratmort de M. Cannon 
et remanier la carte électorale de Mont­
réal.

M. Lavergne n inscrit sur l’ordre du 
jour, une demande des documents con­
cernant l’affaire Turgeon-Dussault.

Affaire De Rhode-Asselin
L'enquête dans cette affaire fixée pour 

ce matin a été remise au 20, à la de­
mande de M. Oliver Assclin.

Mtre Désauhiiers l’avocat du plai­
gnant, ne s’y est pas opposé et a dé­
claré au tribunal que d’ici au 29. l’af­
faire serait très probablement arrangée 
à l’amiable entre les intéressés.

M. Lambert de Roode a retiré 
plainte contre NI. Henri Bourassa.

Changements

Les Juifs prennent de plus en plus 
d’importance dans le quartier S. Louis. 
Mme George Rabinovitch a acquis, de 
M. L.-O. Grothé, en considération de 
866,000, la propriété 520 du quartier 
8.-Louis, ayant 70 pieds de façade rue 
iSainte-C'atherine et cinquante - ieds 
rue t-adieux. Les magasins portant les 
numéros de 71 à 85 de la rue Sainte- 
Catherine Est sont compris dans cette 
vente. I,’entrée du théâtre des Nou­
veautés se trouvent englobée dans la 
transaction.

M. M oses Superior acquiert pour sa 
part le lot 547 dans le même quartier, 
au prix de $20,000. Cette propriété 
comprend les numéros 167 et 171 du 
boulevard S.-Laurent.

la region.
UNE ECLUSE DANGEREUSE

Deuxièmement.—T,es plans annoncent 
une écluse d’un seul degré sur le côté 
américain, dans le canal du sud, pour 
remplacer le canal de Cornwall.

Le chenal de cotte écluse projetée au 
pied de ITle Cornwall, a un courant 
très rapide et sa sinuosité en fait une 
route dangereuse. Dans notre opinion, 
I écluse projetée ne serait pas convena­
blement située, en égard aux difficultés 
ci-dessus. Nous ne croyons pas, pour 
le moment, qu’il soit nécessaire de 
suggérer un endroit plus propice pour 
une écluse, où les difficultés de la na­
vigation seraient moindres.

Troisièmement.—-Le barrage supérieur 
prevu dans le plan, comme reliant Tilc 
du Long Sault à la pointe amont de 
I lie Barnhart est pratiquement paral­
lèle au fil de l'eau et- on construirait 
des déversoirs avec écluses en empier­
rées, aux deux extrémités.

Il n’y ex pas à douter (pie ce barra­
ge servira, en cas de nécessité, à ré­
gler le niveau du fleuve au-dessus.

Le barrage inférieur à la pointe est, 
lequelle affecte la forme de la lettre A, 
reliant 1» terre ferme du côté d’Onta­
rio avec la pointe inférieure de Vile 

Rn ; Barnhart, ne pourra pas. à notre avis, 
i être d une bien grande utilité pour rc- 
! glcr ce niveau.

On s’est servi de tous les avantages 
des chenaux naturels pour obtenir un 

• 1**1* a» ! développement économique du •voir,imtnODllierS fermant pour ainsi dire complètement, 
__ j l'ar ce moyen, le chenal canadien, lan­

çant toute la décharge dans le canal 
américain, au sud de Pile Barnhart, 
l’eau du côté nord de cette île étant 
toute déversée dans un lac artificiel.

Quatrièmement. — La décharge au- 
dessus du barrage supérieur sc raccor­
dant avec l’écluse empierrée acquerrera 
un tel volume et les courants croisés 
si forts, qu il sera très risqué pour un 
steamer de tenter do marcher parallè­
lement à ce barrage dans le chenal de 
Vile Sheik.

EFFET DE LA GLACE
1,'effet de la glace et du frazil sur le 

courant supérieur du fleuve est un de 
ceux sur lesquels il est le plus difficile 
d’exprimer une opinion décisive.

p, . . I * n . Il e-M certain que le frazil se forme
exposition de Buenos-Ayres ^ Rapides Galop n piat, et

_____ | qu une masse de glace plus ou moins
brisée descend continuellement le cours 
du S.-Laurent.

Le chenal près do Broekville est ordi- 
naiiement maintenu libre de glace pour 
la t l'averse, mais, après que le barra-

Rome, 18.— Le roi Victor-Emmanuel 
se fera représenter à l'exposition in­
ternationale de Buenos-Ayres, par le 
duc des Abnizzes, qui s'embarquera à 
bord d’un bateau de guerre, indiffé 
rein ment le “Roma’’ ou le " Pi.sa’’. 
Le duc profitera probablement de son 
séjour ici pour visiter tes Etats-Vnis.

Les adieux
de Roosevelt

barrage et, sans aucun doute, ferait dé­
border le lac K. François, inondant 
sur une grande étendue, les localités ri­
veraines protégées par la digue de la 
Bay Hungry. Il y aurait également à 
craindre pour le cariai Soulanges, aussi 
bien que pour les villages bordant le 
fleuve entre le lac S.-François et le lac 
K.-Louis.

l.a question est de savoir ce qu’il 
faudrait le plus surveiller, en cas de 
rupture subite, du lac S.-Louia ou du 
lac iS.-F'rançois.

L’expérience faite sur une petite 
échelle, permet de croire que le domma­
ge pourrait s’étendre à la portion bas­
se de la ville de Montréal, avec possi­
bilité de destruction du canal Lachi- 
ne.

Septièmement. — Les plans indiquent 
un très faible pourcentage de dévelop­
pement sur le côté canadien. Nous 
constatons que plus de 80 p. c. des 
forces seront développés aux Etats- 
l’nis et. naturellement, on conviendra 
que ce serait là, une répartition injus­
te du pouvoir.

A tout évènement, si le, projet était 
pris on considération, les plans de­
vraient subir des modifications consi­
dérables pour donner nue division plus 
équitable des forces à développer.

Huitièmement. — Un point vital 
de la question serait que tous les 
plans de barrage, écluses, etc., pour les 
travaux proposés, devraient être ap­
prouvés d'avance par des ingénieurs 
responsables délégués respectivement 
par le Canada et les Elats-l nis.

Le détail de ces travaux devrait re­
cevoir l’approbation unanime de cette 
commission d'ingénieurs clos deux 
pays.

Nous ne pouvons dire si la chose 
est. praticable, mais il est évident que 
I intérêt du Canada exige que aucune 
partie du travail en question ne pour­
ra être autorisée sans avoir été l’ob- 
-et d’un examen sérieux de la part des 
ingénieurs du pays. Les Etats-Unis, de 
leur côté, prendraient, sans aucun dou­
te. les mêmes mesures, quoique leurs 
intérêts comparés aux nôtres, soient 
bien ordinaires, si l’on considère le 
peu de terrain qu'ils possèdent sur 
les rives du S.-Laurent, en aval du 
barrage projeté.

Neuvièmement. — Il no devrait 
être accordé à aucune compagnie pri 
vée de prendre le contrôle de la liau 
tear des eaux, sur un fleuve aussi im­
portant que le S.-Laurent.

Nous sommes.
Monsieur.

Nos obéissants serviteurs,
(Signé) EUGENE A. LA FLEUR, 

Ingénieur en chef du département des 
Travaux Publics.

NI. T. BUTLER,
Ingénieur en chef du Département des 

chemins de fer et canaux.
IV ILL 1A NI P. ANDERSON, 

Ingénieur en chef du département delà 
Marine et dos Pêcheries.

FORT FRANGES, Ont., 18 mars. — Georges Westcott, M. T. Cathcart et 
les neuf Indiens accusés d’avoir conspiré pour frauder le gouvernement de 
plusieurs milliers de dollars au moyeu de faux affidavits au sujet de loups tués 
dans ce district ont comparu devant le juge Fitch et plaidé coupable Les 
Indiens ont déclaré qu’ils ont agi d’après les instructions qu’on leur avait 

: données et qu’ils ignoraient qu’ils commettaient une offense. D’après les té­
moignages donnés, les chèques du gouvernement pour les primes ont été re­
tirés au moyen de fausses signatures dans bien des cas, car les Indiens disent 

- qu’ils n’ont jamais vu les chèques ni même les peaux de loup. Il s’agissait 
dans la plupart des cas de cayotes et de loups de prairies. Aussitôt les pri­
mes payées, les peaux étaient vendues aux Etats-Unis pour obtenir un bénéfi­
ce supplémentaire.

On aurait ainsi perçu du gouvernement non pas $8,000, mais bien près de 
316,000. Les procès ont été ajournés à la semaine prochaine pour la reddition 
de la sentence sauf ceux des Indiens qui donneront lieu à de nouvelles plaidoi­
ries. .

Sur la Passerelle
QUEBEC ET LEVIS.

Lu nouvelle compagnie de traverse 
fluviale aura seule le droit de tninspor- 
t er frêt et passagers entre Québec et 
Lévis, selon la décision donnée hier par 
le juge Malo.in,
ON ATTEND LE PRESIDENT.

Le major George-W. Stephens, prési­
dent de la Commission du port de Mont­
réal, est attendu à Montréal vers la 
lin du mois. [I aura probablement des 
choses très importantes, il dire sur les 
projets de la Commission pour les deux 
ou trois ans à venir.
LE MAL DE MER.

Les agents de voyages jubilent. Ils 
disent que jamais, au grand jamais, l’on 
n retenu tant de cabines, et si têt. Tout 
fait prévoir un va-et-vient constant de 
milliers de promeneurs vers les ports 
de l’Atlantique-Nord et vers la Médi­
terranée. La saison dernière a été fruc­
tueuse et déjà l’on peut assurer qu’elle 
sera fortement dépassée cette année. 
VERS LE MINISTRE.

M. L.-E. Geoffrion, l’un des eommis- 
saires du port de Montréal, et M. David 
Seath, secrétaire de lu Commission, par­
tent lundi prochain pour Pinehurst, Ca­
roline du Nord, où ils doivent rencon­
trer M. Louis-Philippe Brodeur, minis­
tre do la Marine, Ils lui soumettront les 
plans préparés par T'.-W Cowie, ingé­
nieur de la Commission du gouverne­
ment fédéral.
ELLES PROTESTENT.

Les compagnies de navigatfbn uni- 
I liées à la Conférence pour le transport 
(lu fret canadien dans le nord Atlanti­
que ont accepté sous protêt l’abolition de 
la surcharge réclamée l’an dernier pour 
la manutention du frêt sur les quais. 
Le Canadien-Pacifique a, en quelque 
sorte, obligé les compagnies à prendre 
cette décision, en décidant de lui-même 
d’abolir la surcharge.
NAVIGATION CONTINUELLE.

Un professeur de sciences disait hier 
qu’il était facile d’avoir la navigation 
à coeur d’année de Montréal à l’A­
tlantique, malgré l’hiver. Il suffisait 
d’enlever la glace. Actuellement, l’on 
traverse encore en voiture le S.-Lau­
rent et le Richelieu à Sorel. Les brise- 
glaces du gouvernement auraient sans 
cloute de grandes difficultés à détruire 
ce pont de glace même aujourd’hui, 
alors qu’il est a moitié désagrégé. 
INDICATEUR DES PORTS.

Le ministère de ia Marine et des Pê­
cheries vient de publier un rapport pré­
paré par le sous-ministre, M. G.-J. Des- 
barats. Ce rapport, publié sous forme 
de volume, est un précieux indicateur 
des ports canadiens où l’on a fait plus 
de cinquante mille tonnes de transport 
par eau dans le cours de l’année der­
nière. Outre la liste des ports, l’ouvra­
ge comporte une série de renseigne­
ments très préci ux sur la navigation et 
les signaux. Des illustrations agrémen­
tent ce travail.

Le rapport du docteur McCarrey
sur les entrepôts frigorifiques

Le Dr McCarrey. chef du Bureau municipal des aliments, a déposé sur le 
bureau du Comité exécutif le rapport des inspecteurs F.-E. Grenier et H.-S. M 
Masterman, au sujet des entrepôts frigorifiques de la ville, dont ils viennent 
de terminer la visite.

Les confiscations suivantes ont été faites: 150 livres de volailles, 300 livres 
de porc, 800 livres de boeuf et 200 livres de mouton.

Tous ces produits ont été saisis dans cinq entrepôts frigorifiques, où se 
trouvaient les produits alimentaires suivants: 265,000 livres de volaille, 320, 
000 livres de poissons, 500.000 livres de boeuf, 146,000 livres de mouton, 30,000 
livres de graisse, 100,000 livres de fromage, 600,000 livres de beurre, 75,000 
livres de sucre d'érable, 40,000 livres de miel, 300 boîtes d’oranges et 10,000 
barils de pommes.

Le rapport accuse que, au dire des proprietaires, aucun des produits exa­
minés n'est dans les entrepôts frigorifiques depuis plus d’un an.

Le Dr. McCarrey nous faisait observer que dans un état de l’Union amé­
ricaine, l 'Oklahama, l’on a créé une loi prescrivant que tous les produits dé­
posés dans les entrepôts frigorifiques soient munis d’une étiquette, portant 
la date à laquelle ils y ont été déposés Et il ajoutait qu’il serait bon 
qu’une telle loi soit mise en vigueur à Montréal.

Le banquet
du Windsor

BELLES PAROLES DE L’ARCHEVE­
QUE DE MONTREAL SUR LES 
TRADITIONS CATHOLIQUES DE 
L’IRLANDE.

Dans l’entrevoie

LE FAVORITISME.
Lu. cour, foi lé ni Is do Louisville, 

Kentucky, a (-(indamné lo léscau Louis- 
ville et Nashville à $10,000 d'umeuilo 
|iuui' h voir fnv . Ué certaines coinpa- 
gaios de commerce dans le transport d« 
leurs marchandises
LE LEVIS COUNTY.

Le cheniiu do fer du comté de Le­
xis projette l‘extension do sou réseau 
de traction électrique do S,-Romuald au 
pont Garneau, tout près du pont de 
Québec, soit un mille de longueur Uii 
projet sera discuté à la réunion du 24, 
à Montréal.

DE TRENTON A OTTAWA.
On dit à Belleville, Ontario, que le

Un italien jaloux frappe
sa femme à la gorge

La malheureuse perdant beaucoup de sang est transportée à 
l’hôpital, pendant que le meurtrier prend la fuite.

Comme Cccilia Spalom avait quitté] 
- domicile conjugal. 92 rue S.-Félix,

Karthoum, Afrique britannique. 18.— 
Le colonel Roosevelt invitait hier les 
membres rie son expédition de chasse 
africaine à un grand banquet, au Pa­
lais. Au nombre des convives étaient 
sir Alfred Pease, qui accompagna l'ex- 
président pendant une partie de la 
chasse; Clayton Bey de l'Etat-major 
du sirdar, et le card — ine Meredith, dq 
vapeur Dal, sur lequel le parti de chas­
se est venu de Gondokoro. Roosevelt 
ne put cacher son émotion quand vint 
l’heure de la séparation. 11 fit ses 
adieux en des termes touchants. Il doit 
partir pour le Caire demain. Roosevelt 
a eu des paroles justes touchant le dé 
vouement des naturalistes qui l'ont 
suivi dans la jungle.

ge en question aura été construit, 
se formera, à !a crête, des couches de 
glace successives et il serait bien diffi­
cile do prédire où iront les déchets et 
les amoncellements de glaces s’ils ne 
peuvent sauter le barrage.

I.e rapport sur les inondations pu­
blié à Montréal en Dsi), établit que le 
8 avril, on trouva deux ou trois pieds
de glace solide et de dix à vingt qua- | Les perspectives d'une épidémie de l\ 
ire pieds de. frazil, que, entre les rapi- phoïde amenée par l'impureté de notre 
iÜs- • Lac!" ne. et \ a rennes, en mars eau potable expliqueraient sans doute 
188/, d y avait 90.216.000 serges eu- l'exposition macabre de chambre ar 
bo* de glace solide et 252.601 000 ver- dente que les passants remarque 
ges cubes de frazil et 1 eau cubait de Sainte-Catherine.

il y a deux ou trois jours, pour aller 
demeurer avec un nommé Antonio l)i- 
rnneras. 12 ave. Impérial, son mari est
allé hier soir lui demander de revenir ______
chez lui. Elle a péremptoirement refu- ] victime se rétablira, 
sc. en disant qu'elle ne l’aimait plus, :
Spaloni s’en retourna, mais ce matin, j 
il aurait guetté le départ de son rival. | 
et serait entré ensuite dans la maison 
où se trouvait sa femme pour lui re­
nouveler sa demande. Comme elle-per­
sist ait dans son refus de le suivre, il 
Fa frappée d'un coup de couteau à la 
gorge; puis il a pris la fuite.

On a fait venir l’ambulance qui a 
transporté la victime à l’Hôpital Gé­
néral. Pendant le trajet elle a eu une 
forte hémorrhagie.

On nous informe à l'hôpital que la 
blessure n’est pas mortelle et que la 

Aussitôt après le 
crime le sergent Charland et le cons­
table Mooney, qui en avaient été in- Suint--!pan-Baptiste.

La société Saint-Patrice a le droit 
d'être fière du beau succès obtenu hier 
soir par les organisateurs de son ban­
quet annuel. Deux cent cinquante con­
vives ont fait honneur à ce repas que 
l'amabilité de tous rendait charmant. 
M. J.-H. Kavanagh. C.-R., président 
de la Société, occupait le fauteuil.

Après avoir remercié les représen­
tants des diverses sociétés sœurs d’a­
voir honoré la fête irlandaise de leur 
présence, le président invita S. G. Mgr 
l’Archevêque de Montréal à dire quel­
ques paroles.

Mgr Bruchési, en quelques mots, rap­
pela la loyauté traditionnelle des Ir­
landais envers le catholicisme, et ajou­
ta qu’il se sentait parfaitement chez 
lui au milieu des fils de l’Eglise. Evo­
quant la mémoire du patron de l'Irlan­
de il dit que saint Patrice était plus 
un homme de prière que d’action, et il 
recommanda de ne pas négliger l'effi­
cacité de cet exemple tout en poursui­
vant une carrière active. Peut-être la 
faute des hommes d’aujourd’hui se 
trouve dans la trop Çfrande activité 
au travail et le trop facile oubli de 

! la prière. Niais la prière et la fidéli­
té à l’Eglise n'empêchent pas un hom­
me de faire de grandes choses pour sa 
patrie. Le patriotisme et la religion 
doivent marcher de pair.

La santé de l’Irlande fut proposée 
par le chanoine Gauthier, curé de la 
Cathédrale. Dans son discours français 
NI. le chanoine rappela l'entente en­
tre les Irlandais et les Français du | 
Canada. NI. l’abbé Martin, de l’église 
Saint-Patrice, répondant à cette santé, 
parla de l’avenir de l’Irlande qui est 
en même temps l’avenir de la prospé­
rité démocratique. J. J. Laverty parla 
du Home Rule.

La santé du Canada, proposée par 
M. J.-C. Walsh, rédacteur du "Herald" 
amena une réponse éloquente de sir 
Thomas Shaughnessy, président de la 
compagnie de chemin de fer Cana­
dien-Pacifique, et de l'ex-juge Doherty, 
qui donna lecture d'une lettre du chef 
irlandais John Redmond. Adressèrent 
aussi la parole, le maire Guerin, M. 
II.-J. Trihey, et les représentants des 
sociétés invitées, entre autres M. J.-C. 
Beauchamp, président de l’Association

Canadien-Nord doit prolonger sa v oie do 
Trenton-est ù Ottawa, eu traversant Bel­
leville. Les travaux sont même com­
mencés à l'est de Trenton et doivent 
cNtre activement poursuivis vers Belle- 
ville le printemps prochain.
L— PAbSE ROGERS.

Une "ouvelle enquête est ordonnée 
sur le désastre de la passe Rogers, le 
premier jury n'ayant pu s'entendre. La 
verdict n’imputait de blâme à. person­
ne, mais recommandait do discontinuer 
le déblaiement des avalanches pendant 
les soirs de tempête.
DANS LES ROCHEUSES.

Le Candien-Paeiflquo vient d‘acqué­
rir, dit M. H.-IL Giietz, ex-maire de 
Haute-Rivière, Alberta, le réseau do 
l’Alberta Central obtenant ainsi uno 
pente plus facile pour la traversée des 
Montagnes Rocheuses.
TERMINUS DU G.T.P.

Lo Grand-Tronc-Pacifique a acheté de 
vastes terrains, à la tête de la baio 
Courtenay, pour y établir sou terminus 
de Saint-Jean, Nouveau-Brunswick. M. 
Harry Gilbert a cédé ces terrains pour 
une forte considération. L'on dit à 
Saint-Jean que c’est là la plus impor­
tante transaction immobilière qu’on ait 
faite depuis des années.
VITESSE FRENETIQUE.

A dix milles de Richmond, Indiana, 
le Pennsylvania Flyer a failli être com­
plètement détruit, et les voyageurs ont 
échappé par miracle à une mort terri­
ble, le train allant trop vite pour l’état 
de la voie. Le tender sauta les rails 
alors que l’allure était de soixante-dix 
milles à l’heure. Une enquête sera faite 
sur cette imprudence.
RENOLDS MEDAILLE.

Le conducteur Thomas Reynolds, 911 
rue Dorchester, Montréal, a reçu la mé­
daille Albert pour le courage et le sang- 
froid qu’il manifesta lors de la catas­
trophe do la rivière aux Espagnols, sur 
le réseau du Canadien-Pacifique. Une 
lettre de lord Orewe accompagnait la 
médaille Albert. La Société humanitaire 
a aussi décerné une médaille à Rey­
nolds.
BELLES RECETTES.

Les chemins de fer font, des affaire» 
d’or cette année. Les statistiques prou­
vent que les mois correspondants de 
1007 — qui pourtant avaient atteint le 
maximum d’excellence — sont déjà de 
beaucoup surpassés, encre autres février 
et mars. Le trafic, tant pour les voya­
geurs que pour les marchandises, a été 
superbe. Le Oanadjen-Pnejfique accuse, 
pour la, semaine terminée le 14 mars^ 
une recette de $4.615,000, soit une aug­
mentation de 5)154,000 sur la semaine 
correspondante de l'an dernier. Au 
Grand Tronc, la recette de la même se­
maine a été de $852,620,- ce qui donna 
une augmentation de $122,801 sur 1909.

Chronique
des Tribunaux

ACQUITTEMENT — M. Rodrigue Li- 
mosges dont nous annoncions l'arres- 
tations l'autre jour, a été honorable­
ment acquitté hier par - - noquet:

GREVISTES CONDAMNES. - Max 
Alter a été condamné hier à $15 d a-’ 
mende ou 15 jours de prison, par le 
Recorder pour s’être absenté de sou 
travail sans permission.

Julius Kerns, un autre gréviste, u 
payé $5 d’amende pour avoir crié; 
“Ah! les scabs" à trois jeunes filles 
qui sortaient de l’atelier Somner & Cio

Le Recorder a fait remarquer que 
les grévistes n'avaient pas le droit 
de molester ceux qui les remplaçaient 
au travail.

formés, se sont mis à faire d’actives re­
cherches pour découvrir l’agresseur.

Ils ont fouillé les maisons où il était 
supposé s'être réfugié; mais leurs re­
cherches ont été jusqu’ici infructueuses.

Hospice Auclair

Lundi, 2S mars, une intéressante con­
férence sur un sujet d'actualité sera 
donnée par le Révérend Père Louis La­
lande. jésuite, dans le sous-sol de l'é­
glise Saint-J eau-Baptiste, au hénéfiis 
des orphelins de l'Hospice Auclair.

Prix du billet, 50 cents. 59-3

arquent rue

Une cause qui provoque l’intérêt 
de tous les tenanciers de magasins

La paroisse de
S.-Jean Berchmans

ANNEXEE A LA CITE ELLE DE­
MANDE DES AMELIORATIONS 
URGENTES.

PETITES ANNONCES
ON DEMANDE

On demand* un journalier. $1.25 et 1« 
dîner payer. S’adresser au No 1318 Huntley, 
Boulevard S.-Denis. 58 t

DEMENAGEMENTS
Déménagements faits à Çl.no et $1.2.7 

l’heure, voiture simple et double, avec 1. i 
et 3 hommes (spécialité pour pianos). Dom 
nez votre ordre d'avance. Est 5498.

58-6

Une grave et mystérieuse affaire
entre compatriotes italiens

NI l’abbé Guay, curé de S.-Jean 
Berchmans est venu? ce matin, devant 
le Comité exécutif, et il s'est fait l'é­
cho des quelque quatre cents familles

-------------------- de sa paroisse, pour demander des
améliorations, telles que égouts, trot-

Une cause qui intéresse lous les| autorise les restaurants et autres loirs, éclairage, eau. Cette paroisse, 
petits marchands qui tiennent leurs | commerces similaires, à vendre le arnex,io à. ltt Vil,e (quartier S.-Re­

rts le dimanche, dimanche. ms ) au printemps de .1908 a une éva­
luation foncière aussi elevee qu au 

Le plaignant rétorque que ce rè- centre de la ville et ne retire aucun |

1 !' Italien du nom de Antonio Ro-, Des passants relevèrent le balafré q,ii 
nano alias \ ineenso Devansi a été ap- fut transporté à l’hôpital.

Deux jours après, étant suffisamment 
rétabli il retourna chez lui, et apprit 
que sa femme, sous les menaces de De­
vansi et Rosano. avait du quitter la 
ville.

Dans l’intervalle l’un des assaillants, 
celui qui a été arrêté, dut se faire soi­
gner à Fhôpital pour uae blessure qu'il 
avait reçue à l’abdomen. Par qui et 
comment? Il n’a jamais voulu le dire.

Six jours après l'attentat, Guiaeppe 
Rosano était victime d’une accession 
commise rue S.-George, comme nos lec­
teurs s’en souviennent. Lui aussi hit 
transporté à l'hôpital, mais toujours, 
même en face de la mort, il se renfer­
ma dans le plus profond mutisme.

Ce n’est qu’hier que Montilo est ve­
nu raconter son aventure (ju 10 février 
au eliel" do la Sûreté. Ce matin l’un 
des accusé a été écroué au poste cen 
tral. L autre. Rosano, qui est encore

préhendé sur la r. S.-Dominique, il 
rhP/'PC k ■ff/Mf’rnr* & V "• .ce„mafin Par ,es agents de la Sû-DECËS A MONTREAL rfte B,OUJard, ^ S qni L reche,-

chatent depuis quelque temps. Devansi 
aura à répondre à une accusation très 

Bertha, 14 a., fille d’Alexia ROBERT, grave. Voici ce que le plaignant dans
Mi’.rd’?^ec,’GSI8Ahg?11fo,uÆlllre: I* rtte af,aire- Montilo, racon-
Martin, 195; Paul, 1 a., enf. de Bartî élémi te*
TREMBLAY, journalier, r. 8. Germain, 189; Tæ 10 février dernier, alors qu'il était 

TqnînDe^ia.n’ 49 ■?' de attablé avec des compagnons de la rue
HIaiCLAIR, polisseur de cuivre, r. de la i--* ' r» • < t » r»
Montagne, 25; Robert, 2 ni., enf. d’Ernest V ltrè* ,,evansi et Joseph Rosano en- 
FAQUETTE, menuisier, r. Maplewood. 872; .trcrent le revolver au poing et lui de- 
Margueritei. 2 a., enf d’Xénophon LAVOIE, mandèrent de verser S‘200 séance te- 
rhanretter, r. Clarke. 551; Auguste QUILLE- M • \i
METTE, 49 a., journalier, V Panel. 74; »ante, s il ne voulait pas mourir. Mon-
Gloriano, 5 m., enf. d’Arthur DALY, char- tdo parvint à s esquiver sans qu’on 
retier, r. S.-David, 12;Léa Cardinal, 24 a . ttjt pu lui faire de mal. Vers minuit, 
femme de Jos. pESROSIERS. contremaître, I i. .1 i„* ir. Albert, 757; Rose-Anna Dallaire. femme ! ^ même soir, il entrait chez lui lors-
d'Herménégilde TERRAULT. tailleur, r. Wol j qu au Coin des rues titré et S.-Charle»- 
î®- 1 î. «?«aBne, i a enf. de Honorius LA- Horromée. Devansi et Rosano saute-
10 m.’, enfH'de’Dfivid HOPF.’’rent "ur lu' Ç* ixmdant que l'un le to- 
Beaudrj-, 633; Euehuriste DUDEMAIXE. 62 naît 1 autre ha entailla le visage avec
s. , m»roh«nd, r. Uoliette. 76; Corinne LtbUnc. un raznir. lui faisant une hideusebles-
iraiâ,’r.eiStèe-niMb«th“TlÔ; Lncio Qu/nne j E,'r'‘ Par l®Qu«Be le sang coulait en , entre la vie et la mort, sera lui aussi
*Ule, 87 femme de Napoléon Rochon, pli- abondance. Montilo e affaissa pendant I traduit devant lee tribunaux aussitôt J 
trier, r. Beaudoin. H4. [que les deux amesseurs se sauvaient. J qu’il pourra quitter l’hcpital. 1

; magasins out t 
is’est plaidée ce

en échange des impôts qu 
l'abbé Luay a fait ob- 

que sa paroisse qui, il y a 
ans, ne comptait que 150 fa- 

Le jugement est attendu avec mi,,es- en compte maintenant plus de
100, et que seul le manque d'améliora­
tions retarde son développement.

... . , ... Quelques uns de ses paroissiens, qui
. oqut petits magasins, les marchands de n’ont pas de puits, sont obligés de

a I appui de sa plainte, un statut fruits, crème à la glace, confiseurs, s'approvisionner d'eau dans les carriè-
de Québec de 1861. antérieur à la enfin tous ceux nui jusqu’ici tien- res’ ce c*u' est un Ranger pour la san-
confédération. qui défend la vente nont port„ ouvertes le dinmnchPi te'
de quoi que ee soit, le jour du Sei- . ' , ‘
gneùr. devront fermer ou payer $20 d’a-

statut. paraît-il. n'a jamais mendo fois qu'ils ne se eon-

matin en cour de
Police. I glanent est ultra vires et de nul n,'antaffe

Un nommé Joseph Couillard qui effet. Le juge a pris l'affaire en ^en-c'""' 
tient un petit restaurant de bon- délibéré. fjplIX
bons et cigares, 287 rue Saint-Lau- j Le jugement est attendu avec mi,le 
rent, est accusé par un M. John-C. anxiété par plusieurs marchands 
Kennedy, d’avoir vendu un cigare si M. Kennedy a gain de cause, les n"," 
lo dimanche. M. Kennedy invoque netits maefiasins les maroharwia Je

EMPLOI DEMANDE
Ingénieur français, expérience en travatii 

publics ranalisation? #>1 moteurs, gaz. eau, 
air comprimé, 4 ans minaa et prospects. Qué­
bec Cob?It,Porcupine, accepterait situation 
dan.'; yne de ces branches. G. B.. P. O. Bon 
1106. 58 6

MAGASIN A VENDRE
Marchandises sèches, merceries, fixtures et 

bail. Conditions faciles. S adresser à !.. 
F. Hébert, coin des mes 20ième et Saint- 
Joseph, Laehine. 59 <î

A VENDRE
Coffie-fort Ohapleau, 30 x 28 pouces. I 

vendre ou à échanger pour plus petit. S a 
dresser au Ne 636 Papineau. 59 7

c
été rappelé.

La défense prétend que le règle-
formeront pas à la loi de 1861. 

Mais, déclarait un intéressé, il v

I.e Dr Lachapelle a fait observer à 
NI- l'abbé Guay que tous les fonds 
municipaux ont été affectés déjà; mais 
que, toutefois, la Ville fera tout, dans 
la mesure du possible, pour foire droit 
à sa juste demande.

ment 281 de la ville de Montréal.'a encore des juges à.... Londres.;

DEMAIN

Le DEVOIR publiera un article 
de fl. Henri Bouraasa.

Les salles publiques
M. Chaussé, inspecteur municipal des 

édifices, a déclaré ce matin qu'il avait 
à peu près terminé la visite annuelle 
des salles publiques, et que, règle gé­
nérale. les établissements de cinémato­
graphie se conforment aux prescrio-i ^ 
tions des règlements municipaux. {Sauf °^ip,,nZ. 'lra,,‘’ 
une ou deux exceptions, toutes ces sa1- I Cond,U0B,; AlTta‘ compum.

Veï ont k* de,,s sorties obligatoire». jjHoitrè.l, u nuo itio.LAVI!KY’

’AUTOMOBILES a VENDEE DE S350.00 
A $500.00

Ford it 4 cylindres, 18 forces pour 3 pas­
sagers.

Yale il 3 cylindres. 20 forcée pour 5 paa- 
sagers.

Rambler à 1 cylindre, 7 forces pour 3 pas- 
sagers.

Stanley 4 rapeur, 10 forces pour 4 pas­
sagers.

Ces voitures «ont en bon ordre. Spécifies 
tions envoyées sur demande. Conditions fa­
ciles. S'adresser J. O. Montplaisir, Drum- 
mondville, P.Q. 39.g

PROVINCE DE QUEBEC. District de 
Montréal. Cour Supérieure Jfo 1936. Louis 
Sherkor. requérant v8 The Dominion Soda 
Water Co. Ltd. défenderesse et Henry Wrin- 
field distrayant. Le 29e jour de mars 19)0 
4 dix heures de l'avant midi, nu N'o 347 ru» 
S. Dominique en la Cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de iua'ice les hiens et 
effets du dit requérant, saisis en .ette cause, 
consistant en douze actions de la valeur au 
pair de $50.00 chacune, toutes payées, dan» 
le fonds capital de la Dominion Sods Water

H.C.S
»$-*


